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Les statistiques agricoles 
 avo tre service 

S viez-vous que Ia Division de l'agriculture 

,

Je Statistique Canada fournit a un grand 
nom re e ses c ients es services speclaux 

yi ont adaptés a leurs besoins en matière de donnécs? 
La Division puise a même une vaste ganime de 
renseignements pour vous fournir les données qu'il 
vous faut pour prendre des decisions importantes 
en tant que spécialiste de l'agroalirnentaire. 

TOTALISATIONS 
SPECIALES 

Vous cherchez des données précises sur 
I'agriculture pour vous aider dans votre travail 
quotidien? La Division de l'agriculture peut vous 
fournir des tableaux ci des rapports personnalisés qui 
renferment les données requises. Vous pouvez choisir 
les variables qui vous intéressent a partir de lone ou 
plusieurs de nos bases de don nées et recevoir les 
totalisations sous Ia forme qui répond le mieux a vos 
besoins. 

ETUDES ANALYTIQUES 

Vous voulez une analyse approfondie des 
données qul touchent votre industrie ou votre 
marché? L'équipe de spécialistes de Ia Division de 
[agriculture possède I'expérience pratique de 
[analyse des donnees dont vous avez besoin. 

ENQUETES 
PERSONNALISEES 

Vous voulcz des renseignements inédits mais vous ne 
savez pas comment les obtenir? La Division de 
l'agriculture peut mener une enquête spéciale ou élargir Ia 
portéc d'une enquêie existante, uniquernent pour vous. 
Ne ratez pas [occasion de découvrir cc que bien des 
professionnels du domaine de l'agriculrure savent depuis 
des années - Statistique Canada possède le savoir et Ia 
competence nécessaires pour executer Ic travail! 

Appelez-nous sans frais au 1-800-465-1 991 ou cornmuniquez avec 
Ic centre de consultation de Statistique Canada qui se trouve dans votre region, 

Ct découvrez des aujourd'htii ce que notis pouvons faire pour vous! 

Centres de consultation regionaux de Statistique Canada 

H a Ii fax 
1-800-263-1136 
(902) 426-5331 
Fax: (902) 426-9538 
Montréal 
1-800-263-1136 
(514) 283-5725 
Fax: (514) 283-9350 

Ottawa Winnipeg Calgary Vancouver 
(613) 951-81 1 1-800-2 	- 1136 1-800-263-1136 1-800-263-1136 
Fax: 	(613) 95 1-058 1 (204) 983-020 (403) 292-6717 (604) 666-3691 

Fax: (204) 983-7543 Fax: (403) 292-4958 Fax: (604) 666-4863 
Toronto Regina Edmonton Appareils 	de 
1-800-263-1136 1-800-263-1136 1-800-263-1136 télécom munications 
(416) 973-6586 (306) 780-5405 (403) 495-3027 pour 	les 
Fax: (416) 973-7475 I-ax: (306) "80-5403 1-ax: (403) 495-3 18 in a lenten dan ts 
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F 	A propos do l'artiste 
Théophile Hamel est né a Sainte-Foy. dans Ia province du Bas-Canada, 
en 1817. A i'ãge do 17 ans, it entre a l'atelier d'Antoine Plamondon, oCt 
it travaiile comme apprenti et s'initie au dessin et a la peinture. Par la 
suite, ii Se rend a Londres, en Angleterre. puis a Rome, oCt U étudie a 
I'acadOmie Saint-Luc. Quand II revient a Québec, en 1846, ii se con-
sacre aux portraits. Son art le méne a Hamilton, Kingston. Toronto et 

New York. Par la suite, ii reçoit une commande du gouvernement du Québec pour peindre des 
portraits des membres du cabinet Baidwin-Lafontaine et des reprUsentants du conseil legislatit et 
de l'assemblée legislative a Toronto, portraits qui ont été détruits lors de iincendie qui a ravage 
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Lee enfants du Canada 
durant les amme"es 90: 

Certains résuttats de L'Enquête Longitudinale nationaLe 
sur Les enfants et Les jeunes 

A 

	 I 

L cc sociétés onttoujoursaccoré bcaucoup 

'importarice A Icuro enfarits. La façori J ont riouc 

élevoris nos erifarit.s est un d er, élémetits c1ui 

céterminerit s'ils Jcvicndrorit, deo acultes capal7lec c:le 

Eiieri s'aapter h un uilivers clont Ia complexité ne cesse 

ce crotre. Pourt.ant, de niomLreux points resterit è 

éclaircir cuant aux effets clu milieu familial, de 1'6colc et 

ce l'entourage our Ic développemerit dc l'enfant. 

L'exécution d'urie en1 ctute lonigitudinale cui perniet 

dc suivre Icc enfants dc la petite erifance A l'ge adulte 

est un dec meilleurc mojens cl'évaluer l'incidenice du 

milieu our Ic cléveloppemenit dc l'enfant. La niouvellc 

Eniuête longitudlinale niationale our Icc enfants et Icc 

jeunec (ELNEJ) permettra dc suivre un mme groupe 

d'enfanits pendant dc noml7reusec annécc et dc recucillir  

dec donnécs qui aidcronit le6 chercheurs b mieux 

comprericlre Icc facteurs dorit dependent leo rCcultats 

oservés chez l'enifant au fil du temps. 

Comme I'ELNEJ cera répétée au courc 6ann6es 

successivec, Icc donrlées conistitueront une sorte dc 

ande video)> qui fourniira des précisionc our lee 

facteurc oLui  dCterminient lee résultats oicervés chez 

Icc erifants au cours dec annécc. Entre-temps, 

cepenciant, es donnéec dc Ia premiere aniriée dc 

l'enute offre un instantané, riche en details, du milieu 

dars leuel vivaient les enfants en 1994. Lee artcles 

aLrégCs de Ia présente série our certairis résultats dc 

I'ELNEJ s'inspirerrt du rapport dc Statistiue Canada 

intitulé Grariclir au Canada et mettent l'acccnt our leo 

families danc lesj,uclles vivent lee enfants. - N.P.L.R. 
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It - IU PORTRAIT DES 
ENFANTS ET DE LEUR 

~ 	 FAMILLE 
I ).ui 	I en.iiihlc, Ie 	don- 

I FI.\ Fl indiquent que les enlants 
dii Canada 'e portent bien, sur les plans 

Ia fois physique, affectif et social. 
Cependant, les moyennes dissimulent 
ordinairement des disparités. Ainsi, on 
certain nombre d'enfants eprouvent de 
difficultés qui, si on ny prend pas garde. 
pourraient diminuer leur rendemeni 
scolaire, rendre leurs relations sociales 
insatisfaisantes, et, en dernière analyse, 
entraver leur transformation en adultes 
hien porrants et bien équilibres. 

En 1994, on comptait presque 4,7 mil-
lions d'enfanrs de moms de 12 ans an 
Canada. Ces enfants représentaient 16 
de lensenible de Ia population, Ia pro-
portion variant legerement dune region a 
I'autre, de 15 % (valeur Ia plus faible) au 
Québec a 18 % (valeur La plus élevée) en 
Alberta. La plupart de ces enfants (82 %) 
vivaient dans des centres urbains, dont 
pratiquement Ia nioitié dans de grandes 
villes de 500 000 habitants et plus. 

La plupart des enfants - 79 % de ceux 
de 0 i 11 ans en 1994 - vivaient dans 
une famille hiparentale avec leurs deux 
parents hiologiques (cc chiffre inclut les 
enfants nCs dans une famille reconsti-
tuée). Par ailleurs, 4 % vivaient avec un 
parent biologique et avec un beau-père 
ou une belle-mere, et un peu plus de I 
vivaicnt dans d'autres types de famille 
(y coinpris les familIes adoptives no le 
familIes d'accueil). LTn peu moms de 
16 % des enfants de rtlOiflS de 12 an 
vivaient avec un parent seul, La grande 
majorité, avec leur mere. 

En outre, lenfant entre 0 et 11 ans avait. 
en moyenne, 1,2 Irère ou socur de nioin 
de 18 ans. NCanmoins. environ 19 % de 
enfanis n'avaient ni here ni soeur, et cest 
au Québec et a Terre-Neuve que a 
proportion d'enfants uniques Ctail Li plu' 
forte. 

La situation socioéconomique de Ia 
farnille est un facteur dont leffet est 
considerable Dc nomhreuse étude, 
indiquctit que les enfants qui grandissent 
dans une famille a faible revenu ont ten-
dance a obtenir de moms hons résultats i 

l'école et sur Ic marché du travail que 
ceux qui sont Clevés dans les families 
mieux nanties. Donc, on considCre 

ménages dont Ic revenu était bien 
infCrleur. Un quart des enfants canadiens 
de 0 11 ans vivaient dans un foyer dont 
le revenu était inférieur aux seuils de 
faihle revenu (SFR) établis par Statistique 
Canada. Cest a Terre-Neuve, au Manitoha 
et en Nouveiie-F.cosse que, mutes 

Titl 

Un 	I un parent seul 
16% 

Les deux parents 	 Famille reconstituée 
biologiques1 	 J 4% 

79 % 

tie tamiUe 2  - 	_ 
1% 

1. Inclut les enfants nés dans one famille reconstituée, 
2. Inclut les entants vivant avec des parents adoptifs ou des parents nourriciers. 
Soutce 	Statistique Canada. produit n O 89-550-MPF au cataiogue 

LFIt'TII 	TiStl 

% d'entants de 0 a ii ans 

Canada 	 25 

Terre-Neuve 

lle-du-Prince-Edouard 	26 

Nouvelle-Ecosse 	27 

Nouveau-Brunswick 	 123 

Québec 	 126 

Ontario 	24 

Manitoba 	29 

Saskatchewan 	 I 27 

Alberta 	24 

Colombie-Britannique 	 ] 22 

1. Revenu familial egal ou inférieur aux seuils de taible revenu (SFR) de Statislique Canada. 
Source : Statistique Canada, prodult no 89-550-MPF au catalogue 

3 

gCnCralernent le revenu du ménage 
comme un indicateur fondamental du 
hien-etre de l'enfant. Le revenu annuel 
moyen des ménages canadiens comptant 
des enfants de moms de 12 ans se 
chiffrait A 49 900 $ en 1994, mais nombre 
(i'enfants vivaierlt cette année-là dans des 
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L'Enquête longitudinale nationale sur les entants et les jeunes 

Effectu0e par Statistique Canada pour ft coinpiu de 1k\d0l)J)C1nUllt de' 
essources humaines Canada, I'Enquête longitudinale nationale sur les 

cnfants ci les jeunes (ELNEJ) a pour ohet dapporter des éclaircisse-
ments sur Ia Iacon dont les enfants grandissent ci se developpent. ALL Iii 
des ans, les données de renquête aideront les chercheurs a determiner 
quels sont les facteurs qui ont uric incidence sur Ic dCveloppement de 
lenfant. comment ces facteurs agisseni et sil est possible den modCrer 
leffet pour assurer un rCsultat plus favorable. 

Le premier cycle de FELNEJ a etC effectuC auprCs de 22500 enflints de 0 a 
11 ans'. l)e nouveaux nourrissons seront ajoutCs a lCchantillon a loccasion 
des deuxiCme. troisiCnie ci quatrième cycles (1996. 1998 ci 2000) On 
observera Ic méme panel denfants tous les deux ans jusqu'à Ce que ces 
enfants atteignent lage adulte. Pour recueillir les renseignemenLs sur les 
enfants et leur farnille, on a interrogé Ia peisonne du ménage qui connalt Ic 
tnieux lenfant (PCM). En outre, on a demandé ;wx enseignants et aux 
directeurs décoles de foumir une evaluation du dCveloppement dc I'enfant. 
Enfln, on a demandC aux enfants de 10 ciii ans de rCpondre ii un ques-
tionnaire portant sur leurs experiences entre amis, en famille ci ii lécole. 

Les rCsultats complets du premier cycle de I'ELNE (1994) sont diffuses 
dans deux publications. La prCsente sCrie darticles est fondCe sur Ic 
premier rapport de Statistique Canada, intitulé Grandir an Canada, 
diffuse en novembre 1996. Ce rapport traite de sujets tels que le 
temperament ci Ic comporternent de lenfant, ainsi que sa maturité au 
moment dentrer it lCcole. Y sont aussi préscntées les caractCristiques 
sociodemographiques des enfants ci de leur famille ainsi que des 
donnCes stir Ic fonctionnement familial. 

Le deuxiCme rapport contiendra les résultats du dCpouillement des 
questionnaires remplis par les enseigriants ci les directeuis, ainsi que les 
rCsultats complet.s dc lenquCte menée auprCs des enfants (IC 10 ci 11 ans. 
On v triitera également de sujets tels que Ia sane. lalphahCtisme, les 
ictivites, Li faiiiillc ci Ic antcci.dents dc garde des enf:ints sondCs. 

Définit ions apptiquées a I'étude des données de I'ELNEJ 
J Enfani - persiinne de ntI ins dc 12 ans. On ne recucille pas tomes 

les donnees pour bus Ics enfants. Par exemple, les donnCes .sur Ia 
sante prCnatale et Ia sante du nouveau-nc ne sont recueil!ies que 
pour Ics enfarits dc moms dc 3 ans, i:indis que celles sur Ia situation 
scokiire ne soft recueillie.c que p01Jr Ics enfants de 6 a ii ans. 

U Personne qul connaIt le mleux I'enfant (PCM) - les renseigne-
ments sur renfant et stir Li situation iamilialc sont recueillis durant 
un entretien avec la personne qui connalt Ic mieux lenfant (PCM). 
Dans 98 % dIes cas, Ia PCM est un parent. Ic plus souveni Ia mere. 

U Fansille dirlgée par une mere seule - niCnage oO Ia mere de 
lenfant ne vii ni avec un époux ni avec un conjoint de fait. (Les 
familIes dirigCcs par un pCre seul ont ClC exclues des presentes etudes, 
car elks rcpftsciitent moms de lii des families monoparentales.) 

Echdlles de développement appliquées a lévaluation des enfants 
de 0 a ii ans La plupart des etudes de Ia prCsente série font appel ii 
uric Cehelle glohale, fondCe sur un ensemble précis de questions, pour 
(ILerire une situation ou un état comme les aptitudes qui tombent dans 
la fourchette normale pour un enfant dun certain age ou Ia tendance a 
Ia depression. 
Li Developpement moteur et social - pour les enfants de 0 a 3 ans. 

LCchelle permet dCvaluer diverses dimensions du developpenient 
motcur, social ci coiitif, Les questions varient scIon l'âge de lenfant. 

U Mots compris - pour les enfants de 4 ans uniquement. Pour 
Cvaluer les aptitudes verhales de lenfant, lintervieweur Iui fait 
passer a domicile un test dc vocahulaire baptisC Echelle de vocahu-
Iaire en images Peabody )E\'IP). 

• Ensemble des relations sociales - kterrnine d:ins i1uclk mesule 
lenfant sentend avec scs p.irets. scs prolesseurs. ses Ireres ti 

soetirs ci daiitrcs enf.tnts. 
• Comportement prosocial - rucsure Ics comportcutents de 

compassion comme recontorter ott infant qui pleure ou qui cst 
malhcurcux. essayer daider quekuun qui scsi blessC ou oifrir 
daider dautres enlants a executer certalnes taches. 

U Problèmes affectlfs et comportementaux - perniet de deter-
miner lexistence Cventuelle (IC Uri ott de plus de trois types dc 
troubles en se hasant stir une Cchellc Ctahlie daprès les rCponses 
des PCM a une sCrie de questions sur Ic comportenient de lenfant. 

Troubles des condultes - caractCrisés par des actes de 
ii,kme physique contre des personnes ou des objets, ou par 

des intraetions graves aux normes sociCtales. 
Hyperactivité - caractCrisée par linattention, limpulsivité ci 
lagItati( in ft )tricc. 
Troubles affectifs - caractCrisCs principalemerti par des 
sentiments dangoissc ci dc depression. 
Un ou plusleurs problemes de comportenient - lenfant 
manifeste au moms dc IhvperictivitC un trouble des conduitcs 
ou tin trouble aftectif. 

U A redoublé une anuée scolaire - pour les cnlants de o a II ans 
unmqocment. 

U Mesadaptation sociale - cntant qui a manifestC frCquenirnent ou 
constamment de Ia difficultC a bien s'entendre avec d'autres enfants 
(frères ou soeurs, amis. condisciples), ses professeurs ci ses parents 
durant les six mois qui oft prCcCdC I'enquéte. 

Li Tin ou plusieurs problCmes - en6int qui manifeste au moms tin 
des problCmes susnientionnCs. autrentent dii, tin ou plusieurs pro 
hlèmes affectifs ou comportementaux. Ic redoublement dune annCe 
scolaire ou Ia mCsadaptation sociale. En raison de Ia composante 
scolaire. Ics donnCes concemant cetic variable ni' sont disponibles 
(Itie pour les enlanis de N a 11 ans. 

Echelles appliquées a certaines variables du comportement des 
parents 
U Pratiques parentales - après avoir pose aux I'CM des enfants dc 

2 it 11 arts (IC nomhreuses questions sur leurs interactions aver 
lenfant. on a Ctahli. dapres Ics réponses, des échelles pour mesurer 
quatre pratiques parentak's disiinctes. 

Interactions positives - parents qui fClicitent l'enfant, jouent 
et ricni avec Iui. 
Hostilité - parents qui sont souvent contraries par lenfant ci 
qui liii disent quil est mauvais ou que les autres enfants sont 
meilleurs que Iui. 
Coherence - parents qui appliquent loujours les mêmcs 
punit ions aux mCmes comportements. 
Aversion - parents qin ClCvent Ia voix, retirent dIes privileges ou 
rccourcnt a des punicions corporelles quand lenfant se conduit mal, 

U Soutien social - mesure Ic soutien dont hCnCfIcient les parents 
c'est-à-dire lexistence de personnes avec qui ils peuvent discuter tIc 
curs prohknies. auxquelles ils peuvent demander des conseils ou stir 
lesquelks ils peuvent compter pour ohienir de l'aidc en cas durgencc 

U Depression - mesure Li tendance des parents a eprouver iIcs 
svmptorncs dc depression. comme Ia fréquence a laquelle ils se soft 
scntis cafardeux Ia sernaine precCdenie. 

1. Sont exclus de rechantitlon les enfants places en etablissement depuis plus de SIX 
mois (p. es hopital établissement de 'aide sociale a 'enhance), les entants 
autochtones vivant sur une reserve et es enfants vivant clans les territoires 
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proportions gardees, le nonthre denfants 
vivant dans une famille ii faible revenu 
ètait Ic plus eleve. 

Li situation professionnelle des parents 
est un autre facteur souvent considéré 
comme un indicateur de dii bien-etre de 
I'enfant, en grande partie parce quil 
sagit dun determinant important du 
revenu du niCnage. La plupart des 
families biparentales oü vivaient des 
enfants de moms de 12 ans comptaienr 
au moms un membre qui avait un 
emploi. Environ 57 % des enfants gran-
dissaient dans une famille hiparentale oü 
ks dtux parents travaillaient, a temps 
pIcin dans Ia majorite des cas. Par 
:iillcurs, 33 % des enfants vivaient dans 
uiie Lunille comptarn un scut soutmen 
occupe a temps p1cm. Seulement 7 % des 
enfants Clevés dans une famille 
biparentale n'avaient aucun parent 
occupC. En revanche, 55 % des enfants 
de tamil les nionoparentales vivaient avec 
un parent navant pus demploi rémunCrC. 

Lfige des parents est on facteur qui a 
aussi one incidence importante sur Ic 
développement de l'enfant, en partie 
parce que le revenu et Ia situation profes-
sionnelle des jeunes parents ont tendance 

ne pas être les mémes que ceux des 
parents plus ãgés. En 1994, seulement 
9 % des enfants de moms de 12 ans 
vivant dans une famille hiparentale 
avuient des parents de moms de 3() ans, 
comparativement a 35 % des enfants 
vivani thins une farnille monoparentale. 

hi plupart des enfants vivent dans un 
milieu familial positif La plupart des 
enLints canadiens ont de bons rapports 
avec leurs parents. Par exemple, Ia 
majorite des enfants de 2 it ii ans vivaient 
avec des parents qui ont obtenu tine cole 
assez Clevée siir lCchelle des interactions 
positives et sur celle des pratiques 
parentales cohCrentes. En outre, Ia plupan 
des enfants de 4 11 ans avaient de 
honnes relations avec leurs frères ci 
soeurs 6 % seulement, selon les dCclara-
tions des parents, ne s'entendant pas bien 
avec leurs frères et soeurs. La granite 
majonte avaient aussi au moms deux bons 
amis en dehors de Ia famille; en fait, seule-
ment 10 % des enfants de 6 a ii ans 
n'avaient quun scot ou aucun ami. 

Vivre thins one famille qui reçoit lappui 
ci les encouragements damis, de parents 
ci de voisins est Cgalement un facteur  

important du bien-être de l'enfant. 
LELNEJ indique que Ia majorité des 
enfants vivent (tans une famille oü les 
parents beneficient dun grand soutien 
social prodigue par des personnes a qui 
its peuvent se confler ou sur lesquelles us 
peuvent compter en cas durgence. 

Lappui olfert aux parents par dautre 
adultes est important, car létat psychiquc 
des parents peut avoir de profondes 
repercussions sur lenfant. Certains enfants 
vivent avec un parent qui presente des 
symptômes de depression, et cette situa-
tion est dautant plus probable que Ic 
revenu familial est faihie. LELNEJ indique 
que 17 % des enfants appurtenant a one 
faniille dont Ic revenu est infCrieur a 
30 000 $ vivaient avec un parent présen-
tarn des symptômes de depression. Par 
contre. seolement 5 % des enfants vivant 
dans une famille dont Ic revenu est 
supCrieur i 60 000 $ avaient un parent 
dans cette situation. 

Etre garde - une réalité pour de 
nombreux enfants En 1994, 32 % des 
enfants de U a ii ans Ctaient gardCs, en 
rnoyenne, 21 heures par semaine pen-
dant que leurs parents travaillaient ou 
suivaient des coors. Les enfants gardes au 
domicile dune personne non apparentée, 
habituellement une gardienne, Ctaient, 
proportionnellement, Ies plus nombreux 
(34 %) Aussi. 21 % étaient gardCs par un 
parent, par exemple, iine grand-mere, ci 
16 %, par des Cducateurs dans un centre 
des soins pour enfants. Par ailleurs, 1 
étaient gardes a leur domicile par tine 
personne non apparentee, souvent une 
garclienne denfants. Un peu moms de 
3 %, hahituellement des enfants plus 
âgCs, restaient seuls ou étaient gardCs par 
on frCre ou one soeur plus vieux 1 . 

IE.in

BEBES EN BONNE SANTE 

nees 

ROSSESSES SAINES El 

de Li vie. alurs quc 
Icw k.ei\v,tu ci [cur système nerveux gran-
dissent ci se dCveloppent, les enfants 
ucquièrent Ic langage ainsi que des 
hahiletés motrices ci sociales. Donc, létat 
de sante et Ic comportement de Ia mere 
durant Ia grossesse ainsi que lCtat de sante 
dii bébé a Ia naissance sont des Cléments 
dont dependent fortement Ic hon depart 
de lenfant dans Ia vie ci son developpe-
ment Sam. Les données de I'ELNEJ sur les 

enfants qui avaient de 0 a 1 an au moment 
de lenquCte (autrement dit, les enfants 
nés en 1993 ou en 1994) montrent que Ia 
plopart des enfants canadiens bénCficient 
dun bun depart dans La vie. 

La plupart des femmes évitent les 
comportements a risque durant Ia 
grossesse LCtat ile santt gCnéral de Ia 
1111rc durant Ia grossesse a uric incidence 
importante sur Ic développement du 
foetus. Presque toutes les mCres denfants 
qui avaient de o a 1 an en 1994 ont reçu 
des soins prenatals, prodigues, dans Ia 
plupart des cas (93 %), par on mCdecin. 
Durant Ia grossesse pratiquement 7 % de 
ces mCres ont souffert de diabète, 10 %, 
dhypertension et 18 %, dautres pro-
blCmes de sante. 

Les comportements a risque adoptCs par 
Ia mere durant Ia grossesse. particulière-
ment Ia consommation de tahac, dalcool 
et de drogues, petit également compro-
metire Ia sante du bebe 2 . Bien quit existe 
des preuves ftagrantes que lusage do 
tahac durant Ia grossesse augmente Ic 
risque de donner naissance a on bébé de 
faible poids ou a un bébé mon-nC, pré-
mature ou prCsenrant des problCrnes 
respiratoires, presque un quart (24 %) des 
enfants qui avaient moms de 2 ans en 
1994 ont etC mis au monde par one mere 
qui a fume durant Ia grossesse. En outre, 
Ia plupart de ces femmes (84 %) ont fume 
pendant bole Ia duree de Ia grossesse. 
Malgré de nombreuses annCes de 

recherche, on ne suit roujours pus corn-
bien dalcool one femme enceinte peut 
consommer sans risque pour Ic héhC 
Cependant, on suit que Ia consommation 
excessive dalcool durant Ia grossesse, 
particulièrement a lepoque de Ia concep-
tion ci durant Ic premier trimestre, petit 
causer des malformations, des prohlCrnes 
d'apprentissage ci d'autres retards du 
developpement. Les mères de La grande 
majorité des enfants (83 %) ont déclaré 
navoir pus 1)u dii tout durant Ia grossesse, 
tandis que celles de 7 % des enfants ont 
hu durant toute Ia grossesse. 

La consommation de médicaments pres-
crits ci de mCdicaments en vente libre, tels 

1. A cause dun problème de conception du ques-
tionnaire, la proportion denfants gui restent seuls 
est sous-estimêe. 
2. Les données sous-estiment peut-être linci-
dence réelle des comportements a risque, car les 
femmes pourraient hésiter A declarer ces derniers. 
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que les remèdes contre le rhume, peut 
aussi avoir un effet sur Ic développement 
du foetus, surtout durant le premier 
trimestre. En 1994, les mères de (a majorité 
des enfants ont déclaré avoir évité de 
consommer des médicaments en vente 
lihre (73 %) ou des médicaments prescrits 
(75 %) durant leur grossesse. Les enquetes 
de I'ELNEJ n'ont pas été intenoges sur Ia 
COnsommation de drogues illicites, comme 
La ((Xllfle ( )1I hi ntritua na. 

Presque Ic cinquième des nouveau-
nés a dü recevoir des soins médicaux 
spéciaux a Ia naissance Sek)n les 
declarations des inCrcs, une majorité 
écrasante d'enfants ayant moms de 2 ans 
en 1994 (88 %) étaient en trés bonne ou 
en exceliente sante immCdiatement après 
Ia naissance. Cependant. presque 18 % 
ont dO recevoir des soins médicaux spé-
ciaux immCdiatement après (a naissance, 
y compris des soins intensifs (6 %), un 
apport d'oxygene au woven dun respira-
teur (5 %) ci Ic transfert dans un autre 
hOpital 0 %). La grande majorité des 
nouveau-nés qui ont eu hesoin de soins 
mCdicaux spéciaux (82 %) nont pas reçu 
ces derniers pendant pius d'une semaine. 

Un petit pourcentage denfants (6 %) 
avaient un faible poids a la naissance. 
Certaines etudes indiquent que les héhés 
dont le poids est infCrieur a 2500 
grammes a Ia naissance risquent de 
presenter un retard do développement, 
i fl'i (! c (1(5 liii ti( Hi phVsa a es et des 

prohlCmes psychosociaux. Heureuse-
ment. plusieurs etudes niontrent que Si 

!'incapacitC nest pas grave, La majoritC de 
ces enfants rattrapent. ies autres a condi-
tion qu'on ieur offre le soutien approprié. 

La majorité des mères sont en bonne 
sante aprCs i'accouchement. Parmi ies 
femmes qui ont accouchC au coors des 
12 mois qui ont précédC ienquête, 
ies complications physiques les plus 
courantes ont etC ihémorragie (7 %) ci 
linfection (5 %). La depression post-
partum (ne comprenant pas Ic cafard de (a 
prenhière semaine aprCs Ia naissance) s'est 
tnanifestCe chez 12 % des mCres, mais na 
duré plus d'un mois que dans 4 % des cas. 

La plupart des enfants qui avaient moms 
de 2 ans en 1994 (75 %) étaient, ou avaient 
Cté, nourris au scm. Les avantages de 
l'allaitement maternel, qui sont nombreux, 
incluent on meilleur developpement social 
ci une grande protection contre les 
maladies infectieuses. Les mCres cessent 
ordinairement dallaiter parce qu'elles nont 
plus suffisamment de lait ou queues 
retournent au travail. 

- 	
LAFAONDONTLES 
PARENTS ELE VENT LELJRS 
ENFANTS A BEALJCOUP 

- M D'IMPORTANCE 
Les pratilLues i:ircit ics Oat line inci-
dence cruciale sot Ic dCveloppement de 
l'enfant. Dc longue date. Les chercheurs 
ont reconnu que les prohLèmes de rela-
loris e ft ft pa rca Is Ct I. fl Li ri Ls C mtrihuent 

a lapparition de troubles chez l'enfant, 
particu[iCrement des troubles des 
conduites. Un grand nombre dCtudes 
portent sur les mesures disciplinaires 
choisies, mais dautres montrent que des 
facteurs tels que linsensihilitC des pa-
rents, leur incapacitC a surveiller lenfant, 
leur manque de soutien affectif et de 
chaleur ou leur hostilitC influent aussi sur 
Ic dCveloppenient de I'enfant. 

Nous examinons ici quatre pratiques 
parentales. Les trois premieres - Linter-
action positive, L'hostilitC ou Linefficacité 
ci, enfin. La coherence — donnent une 
We du type dinteractions qL]'ont les 
parents avec l'enfant, comme Ic fCticiter 
ou exprimer de (a colère en Ic punissant 
La quatriCme pratique — laversion — a 
trait a La facon dont rCagissent Les parents 
quand lenfant enfreint les rCgles, comme 
élever Ia voix, recourir it des punitions 
corporelles ou supprimer des privileges. 

Les pratiques parentales influent 
surtout sur Ic développement social 
dc l'enfant ()es etudes antCrieurcs ont 
permis ne cerner plusieurs caractCris-
tiques du developpement de I'enfant qui 
sont essentielles a sa future rCussite 
scolaire et professionnelle Elles incluent 
Ic dCveloppement moteur et social, La 
maitrise dii langage, Ic comportement 
prosocial et les relations avec autrui 
(parents, enseignants, frères et soeurs et 
autres enfants). On pense aujourdhui 
que tomes ces caractCristiques dependent 
de (a nature des relations que les parents 
étah(issent avec ('enfant 

Dans lensemble, les données de 1ELNEJ 
mndiquent que La plupart des parents 
adoptent plus souvent des pratiques 
positives que des pratiques negatives Ces 
données montrent aussi que, sil existe une 
association significative entre les pratiques 
parentales et Ia plupart des caracteristiques 
susmentionnCes du dCveloppement de 
l'enfant. cest neanmoins dans Ic cas des 
relations avec autrui ci du comportement 
prosocial que Ic lien est Ic plus fort. Par 
exemple, d'aprCs ('analyse des correlations. 
les interactions positives des parents avec 
l'enfant sont Ic facteur qui a Ia plus forte 
incidence sur l'ensemhle des relations 
sociales de 1'enfant 3 . Le coefficient de 
correlation, qui est egal a + 0,240, mncLique 
par son signe positif que La correlation est 
directe (autrement dit, des résultats élevés 
sur l'éche((e des interactions positives sont 

Ttt4 

5 des enfants de 0 a 23 mois 

27 
24 	 25 

i

17 14 
Tabagisme 	Consommation 	Consommation 	Consommation 

dalcool 	de médicaments 	de médicaments 
11 

en vente libre 	prescrits 

Source 	Stalislique Canada 	pladLilt it 	89-550-MPF au cataloque. 
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pratiques 
 lF m TIt4 

Caractéristiques du développement de lenfant 
Ensemble Comportement Développement Mot 
des relations prosocial moteur et social compris 
sociales - - 

2â 	4à Ga 	2ä 
3 ans 	11 ans 23 mois 	3 ans 

Pratiques parentales 
Interactions positives 	0,240 0,165 	0,179 0,228 	0175 0069 

Hostilité 	- 0,487 - 0,021 	- 0,235 0,072 	- 0073 - 0,035 

Coherence 	0,132 0,114 	0,163 so. 1 	0,096 0,146 

Aversion 	- 0,320 - 0,167 	- 0,238 s.o. 1 	-0176 - 0,041 

1. Sans objet: données non recueillies pour les enfants de ce groupe dage. 
Source : Statistique Canada. produit n° 89-550-MPF au catalogue 

en relation avec des résultats élevés sur 
!'échelk des relations sociales), mais par sa 
valeur faible, it montre que l'association 
nest pas pailiculièmment foite. 

En fait, cest entre lattitude hostile des 
parents et les relations des entantsavcc 
autrul que Ia correlation est Ia plus forte 
(coefficient de COiTCLltiOfl = 0,487). Ii. 
signe négatil indiquc iue  des résultats 
élevés sur léchelle dhostilité des parents 
sont en relation avec des résultats faibles 
sur léchelle des relations tie lenfant avec 
autrui et donne i penser que cc genre de 
pratiques parentales e.st nuisible au 
cleveloppement (IC CC ikinier. 

Incidence des facteurs de risque sur 
les resultat.s observes chez I'enfant Les 
pratiques parentaics lie ( )llt ill Ufl des 
nonibreux élénicnts (IL]i intluent i long 
terme stir Ic développeiiicnt de l'enfant. 
Nombre détudes aboutissent ii Ia conclu-
sion que Ic développenient de lenfant 
petit tre compromis par lexposition i 
certains lacteurs de risque. Les donnécs 
de IELNEJ donnent iI penser que les 
facteurs de risque qui ont leffet Ic plus 
marqué stir Ic developpenient de l'cnfant 
sont linsuffisance dii soutien social dont 
hénéficie Ia famille. Ic dysfoncuonnement 
familial ci Ia depression chez les parents. 
Les diets dautres facteurs de risque sont 
gCnéralement Ltihles. voire, clans certains 
cas, inexistants. Par exemple, les rCsult:its 
obtenus pour hon nombre de mesures dii 
dCveloppement étaient meilleurs pour les 
immigrants de 10 et 11 ans arrives rCcem-
ment ata Canada que pour les enfants qui 
vivent au Canada depuis au moms cinq 
ans: parallClement. les enfants ClevCs par 
des parents adolescents ou par un parent 
seul onE obtenu de nicilleurs rCsultats que 
lesauitres enfants sur lCchelle dii 
comp trterneflt prosocial. 

Si leffet indivicluel des divers facteurs iie 
risque est parfuis très faible, leufet corn-
binC de plusicurs facteurs est manifeste. 
En 1994, environ 4 % des enfants dc 
moms de 12 ans étaient exposés a au 

3. La valeur des coefficients de correlation vane 
entre - 1 et + 1. Les coefficients dont Ia valeur est 
proche de + 1 indiquent quil existe une forte cor-
relation positive signifiantque les pratiques 
parentales sont étroitement Iiées au développe-
ment positif de renfant. En revanche, ceux dont la 
valeur est proche de - 1 témoignent dune corréla-
tion prononcée entre les pratiques parentales et le 
développement négatif de lentant. Les valeurs 
pratiquement nulles indiquent que lassociation 
entre les pratiques parentales et les résultats 
observes chez l'enfant est très faible. 

moms quatre facteurs de risque. Les résul- 
tats du développement enregistrés sur les 
échelles des relations de lenfant avec 

autrui, du comportement prosocial et des 
mots compris étaient nettenient moms 
bons pour ces enfants que pour les autres. 
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Les interactions positives avec les 
parents peuvent compenser les effets 
néfastes des facteurs de risque 
l'outekn, lelki des praticLie  parentales 
sur le déveioppement de ce dernier sem-
bie être plus marqué que celui des 
facteurs de risque. Selon les données de 
1ELNEI, les résultats du développement 
sont géneralement moms bons pour les 
enfants dans une situation risque que 
pour les autres. Cependant. pour les 
enfants qui sont exposes a des facteurs de 
risque. mais dont les interactions avec les 
parents sont positives, les rCsultats Sont nu 
fllOiflS aussi buns que pour ceux qui 
vivent dans des circonstances plus favo-
rabies, mais qui orrt des relations negatives 
avec leurs parents. Dc toute evidence, de 
nonibreux facteurs ont une incidence sur 
les rCsultats que ion observe chez lenfant, 
mais de honnes pratiques parentales 
peuvent contrehalancer les effets négatifs 
(ks l:ickurs de risqie. 

4  PROBLEMES MANIFESTES 
PAR LES ENFANTS VIVANT 
DANS UNE FAMILLE 
DIRIGEE PAR UNE 
MERE SEULE 

Au Canada. Is 1amilles rnonoparentaies 
deviennent, proportionneilernent, de plus 
en plus nombreuses et Ia plupart sont 
dirigCes par cine mere seule. En 1994, 
I enfant de moms de 12 ans sur 6 (15 %) 
vivait dans une famille dirigée par une 
mere seule. Malheureusenient, nombre 
de ces enfants sont trés désavantagés par 
rapport a ceux qui vivent clans une 
familie hiparentak. 

Les enfants élevés dans une famille 
dirigée par une mere seule sont plus 
susceptibles de manifester des pro-
blèmes Lcs enfants qui vi cut dans une 
famille dirigCe par une mere seule sont 
plus susceptil)les que les enfants des 
families l)iparentaies déprouver des 
prohièmes affectifs ou comprtementaux, 
ainsi que des difficultCs scolaires et 
sociales. En 1994. 15 % des enfants de 4 
a ii ans vivant dans une farnille dirigee 
par une mere seule manifestaient des 
troubles affectifs, comparativernent a un 
peu plus de 8 % des enfants vivant avec 
deux parents. En outre, les enfants élevCs 
uniquement par leur mere Ctaient, toutes 
proportions gardées, deux fois plus nom-
breux Cprouver des difficultCs lécole. 

En effet. de ceux de 6 il 11 ans. 11 % 
avajent redoublé une annCe ci 6 % 
eprouvatent des difficultés a lCcole au 
moment de lenquCte. Par contre, pour 
ies enfants de familIes hiparentales, les 
chiffres Ctaient dc 5 % ci de 3 
respectivement. 

On associe souvent ces taux plus éievés 
de clifficultCs au fait que les families 
dirigees par une mere seule urn un faihie 
revenu. En 1994, les enfants Clevés par 
une mere seule vivaient en grande 
majoritC (71 %) clans une fainille dont Ic 
revenu Ctait égal ou infCrieur aux seuils 
de faible revenu (SFR) de Statistique 
Canada. Par contre. seulement 16 % des 
enfants élevés par leurs deux parents 
étaient dans Ia mCnie situation. Toutefois, 
scion les donnCes de IELNEJ, les enfants 
ClevCs par une mere seule courent un 
plus grand risque que les autres de 
presenter des prohlèmes affectifs et 
compOrtementauX, quel que soit Ic 
revenu familial. Par exempie. 17 % des 
enfants vivant dans une familie a faible 
revenu dirigée par une mere seule étaient 
hvperactifs, comparativement a io % 
des enfants Clevés dans une famille 
biparentale a faible revenu. Qui plus est. 
si  Ia proportion était un peu plus faible 
dans Ic cas des enfants ClevCs par itne 
mere seiilc Lin 	liilc talflh!I( hunt Ic 

revenu est supCrieur aux SFR (14 %), cue 
demeurait néannioins plus forte que celle 
enregistrCe pour les enfants CievCs par 
leurs deux parents clans une famille dont 
Ic rcvcnu est supCrieur aux SFR (10 %). 

Bien quCtre ClevC par une mere seule ci 
appartenir a une famille a faible revenu 
soient deux indicateurs importants de 
lapparition éventuelle de problemes chez 
lenfant, lanalyse donne a penser que Ic 
fait dCtre élevC par une mere seule est un 
facteur plus important que Ia pauvretC. 
Scion les données de l'enquete. La proha-
l)ilité de manifester au moms un prohlCnie 
de coniportement est 1.8 fois plus forte 
pour un enfant élevC par une mere seule 
que pour un enfant grandissant dans une 
famille biparentale, mCnie si Ion tieni 
compte dc leffet de Ia variation du revenu 
faniilial. En revanche, Ic risque dc 
presenter au motns un prohleme de corn-
portement est seulement 1,2 fois plus 
éleve pour un enfant vivant clans une 
famille a faible revenu que pour un enfant 
Clevé dans une faniille dont Ic revenu est 
superieur aux seuils die faible revenu. 

La majorité des enfants élevés dans 
une famille dirige par une mere 
seule ne presentent pas de problèmes 
de développement ii est evident que 
h 	tntants eIeve par line U1C.It ceule _Ti&tI 

probibmes  

% des enfants de 4 all ans 
Au moms 	 24 

un problème 
au total1 	41 

Probléme 	 19 
attectif ou 

comportemental 	32 

A redoublé 
uneannée 1  

Connalt 
actuellement 

des problémes 
a l'école 1  

	

Mésadaptation 	•__ 	
Famille biparentale 
Familie dirigee par 

	

sociale 	
••J 

6 	 LIII une mere seule 

1. Données disponibles uniquement pour leo enfants de 6 a ii ans. 
Source 	Statistftiue Canada. produit no 89-550-MPF au catalogue 
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courent un plus giand risque que les 
autres de manikster ties prol'iiemes affec-
tifs ou comportementaux et déprouver 
des difficultés scolaires OU sociales, 
Cependant. Ia piupart des enfants chez 
lesquels on observe cc genre tie pro-
hienies grandissent dans une famille 
biparentale, simplement parce que La 
ma)orite des enfants vivent avec leurs 
deux parents. En 1994. 26 % des enfants 
de 6 a ii ans présenta lent un problêiiie 
et La piupari d'cntre eux (75 %) vivaient 
dans une faniille hiparentale. 

En examinant ies résultats de 'étude, ii 
ne faut pas perdre de vue que La situation 
de famille et Ic revenu des parents 
peuvent changer durant Ic développe-
ment de l'enfant. Certains enfants ne 
vivent que temporairement clans tine 
faniilie cLirigée par une mere seule ou 
clans une famiLle faihie revenu, ci ii ct 
probable que Ia prevalence et Ia gravite 
des prohiemes observes chez lenfant 
dependent considCrahiement de La duree 
de ces situations i haut risque. Les don-
nCes des prochains cycles de I'ELNEJ 
pt.riuclt i iiI I.Ippr( 1 >ndir Ia questit n. 

ENFANTS OUI VI VENT 
DANS UNE FAMILLE 
RECONSTITUEE 
I .c 	Ic li I.i ncc 	It I 

Cl) IIIJIlkw IC lila ruge Ct tie dlV( rce oft 
eti une influence cruciale sur i'evolution 
des structures familiales depuis les 
annCes 60. Des personnes qui se sont 
mariées au debut desannées 90. environ 
1 stir 5 avait etC fianCe auparavant. 
Certaines de ces personnes avaient des 
enfants issus dune union prCcCdente. 
Aujourd'hui. La pluparl des fainilIc 

reconstituCes sont Ic rCsultat tie divorces 
suivis de rernariages. Une familie recons-
tituCe est formée dun couple mariC ou 
en union libre avec lequel vit au moms 
tin enfant qui est lenfant l)ioiogique ou 
adoptC dun des partenaires, rnais non de 
l'autre. La vie dune laniiiie reconstituCe 
est souvent compliquee, car les enfants 
oni des liens distincis avec les aduLtes 
avec lesquels us vivent, a savoir un lien 
direct (hiologique ott adoptif) avec un 
parent, mais un lien indirect avec l'autre 
0 La suite du remariage ou de Ia cohabi-
tation). Le fait que nombre de families 
reconstituCes soienr plus complexes. que 
Ic cas susmentionnC - regroupant des 
enfants issus de I'union actuelle ainsi que 

._t -..p--   

to :• 	i1H 

Revenu supérieur aux 
Faible revenu 1  seuils de taible revenu 
Mere Deux Mere Deux 
seule parents seule parents 

% 
Hyperactivité 167 9,6 13,7 9,6 
Troubles des conduites 19,2 9,2 132 7,9 
Troubles atfectifs 16.7 8,6 116 7,3 
Un ou plusieurs problèmes 

de comportement 33,5 21,0 27,9 18,3 
A redoublé tine année2  12,8 7,9 91 4,1 

Mésadaptationsociale 

7.4 4,6 3,8 2,1 
Au moms un problème au total 2  43,5 28,9 35,8 22,6 

1. Revenu égal ou inférleur aux seuiIs de faibie revenu (SFR) de Statistigue Canada. 
- 2. Donnees disponibles uniquement pour les enfants de 6 a ii ans. 

Source 	Statistique Canada, produit n° 89-550-MPF au catalogue 
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d'unions antérieures - complique 
encore clavantage [a situation. 

La plupart des enfants par alliance 
vivent dans une famille reconstituée 
complexe En 199q, presque ) des 
enfants canadiens de moms de 12 ans 
vivaient dans une famille reconsiituée. 
Pratiquement Ia moitie denise eux étaient 
effectivement des enfants par alliance, 
tandis que les autres étaient nés dans une 
famille reconstituec ou avaient été adop-
tés par une de ces timilles. La majorité 
des enfants appartenant a une famille 
reconstituée vivaient dans une famille 
reconstituée complexe qui, ]a plupart du 
temps, incluait les enfants biologiques du 
couple ainsi que les enfants issus dune 
union précédente de Ia femme (autrement 
dit, les enfants eux et à ellefl). 

La plupart des enfants de familIes 
reconstituées vivaient avec leur mere 
hiologique et un beau-pere, ci un très 
petit nombre seulement vivaient avec 
leur pCre biologique ci une belle-mere, Ia 
proportion de heaux-peres Ctant en fait  

cinq fois plus forte que Ia proportion de 
helles-mCres. La relation Ia plus courante 
entre beaux-parents ci enfants par 
alliance était Ia relation entre beau-pere 
et belle-fille, tandis que Ia moms 
courante était celle entre belle-mere et 
belle-lille. 

Les relations entre enfants Ct parents 
sont plus difficiles dans les families 
reconstituées L'interview de 1ELNE1 
effectuCe auprès des enfants de 10 et 
11 ans donnc unc honne idée de La façon 
dont les enfants percoivent Ia vie fami-
hale. Nombre denfants de 10 ci 11 ans 
vivant dans une famille reconstituCe ne 
jugeaient pas favorablement leurs inter-
actions avec leurs parents. Its étaient, 
toutes proportions gardCes, plus nom-
breux que les enfants vivant dans une 
famille traditionnelle a dire que Ic soutien 
affectif qu'ils recoivent de leurs parents est 
insuffisant, 33 % comparativement a 27 % 
déclarant que leurs parents nexpriment 
pus souvent des sentiments positils a leur 
érgard, par exeniple en souriant, en les 

comphimentant ou en offrant d'autres 
signes dapprobation. LCcart se creuse 
encore davantage en cc qui concerne 
lincohCrence dc Ia discipline (43 % des 
enfants de familIes reconstituées sen 
disant victimes, comparativement a 33 % 
des enfants de families traditionnelles) 
ainsi que ha difficulté a hien sentendre 
avec les parents et avec Ics frères ci 
soeurs au cours des six mois prCcCdents 
(44 % ci 28 %, respectivement). 

Etant donne ha complexite des familIes 
reconstituCes, it nest pas surprenant que 
les relations entre parents ci enfants 
soient souvent plus problematiques dans 
ces dernières que clans les familIes tradi-
tionnelles. Les données actuelles ne 
permettent pus de dire avec certitude Si 

cette situation est clue au comportement 
des beaux-parents ou a Ia relation que les 
enfants par alliance Ctahlissent avec eux. 
En effet, le fait qu'un enfant ait Ic senti-
ment que ses parents Ic rejettent pourrait 
avoir one incidence sur Ia façon dont it 
rCagit a leur Cgard, mndépendamment de 
cc que les parents pensent personnelle-
ment de leur attitude. Pourtant, si les 
enfants Clevds dans une famille reconsti-
tuCe font preuve dune plus grande 
insatisfaction que les autres quant aux 
relations famihiales, ha majorite ont 
dCcharé avoir des interactions passables a 
bonnes avec leurs parents. 

• Le Garnet du personnel enseignant. 
1uhli6 dans he present numCro contient 
un exemple de plan de Iecon fondC sur 
he prdsent article. 

• Le present article est inspire de Grandir 
an Ganada, Statistique Canada, produit 
n 89-550-MPF au catalogue. 

Les auteurs des etudes doni on a tire cci-
tains extraits sont David Cheal, Martin 
D. Dooley, Mark Kelly, Sarah Landy, 
Ellen L. Lipman, Lynn McIntyre, 
David R. Offord, David P. Ross, 
Katherine Scott et Kwok Kwan Tam. 

10 

% des enfants de 0 a ii ans vivant dans une lamille reconstduëe 

51 

26 

it 	11 

iVt 	I 
Mi I 4 	 0

t 

 
T 11 

F  Enfants 	Enfants 	Enfants 
biologiques 	biologiques 	biologiques 

du pere 	du couple 	de Ia mere 
uniquement 	uniquement 

Source 	Statistique Canada, produit n 0  89-550-MPF au catalogue. 
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! ServIces 	Indicateurs 
Indicators des services 
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01 

1Nn1CA#11EURs DES SERV10ES 

Au sujet des entreprises au service des 
affaires du Canada et a leur intention... 

Enfin regroupées en une publication, des données courantes et des analyses 
éclairées sur cc secteur ESSENTIEL! 

11 

1 ecteur des services dominc 
'heure actuelle les 

1 onomies industrielles du 
iuoiidu 1,cs telcconiniunications, les 
operations bancaires. Ia publicite, 
linformatique, l'immohilier, le genie et 
lassurance representent one gamme 
éclectiquc de services sur lesquels 
reposent tous les autres secteurs 
économiques. 
En dépit de leur role critique sur Ic plan 
economiquc, il est toutefois difilcile de 
savoir cc qui sc passe dans ces branches 
dactivité. l)es efforts considérahies et 
fastidicux ont permis, au mieux, de 
rassembler Line collection de 
renseignemcnts fragmentaircs divers... 
qw lie favoriscnt pas Ia comprehension 
avisée et Ia prisc de mesures efficaccs. 
Remplacez maintenant cc tableau fragmentaire par limage 
cohcrentc que vous offre Indicateurs des services. Cette 
publication trimestrielle innovatrice de Statistique Canada 
pCnètre dans on domaine inexploré, fournissant des 
aperçus opportuns du rendement et des progrés dans les 
domaines suivants: • Communications  
• Finance, assurance et ipnmobilier 
• Services aux entrep rises 
Indicateurs des services rassemble des tableaux 
analytiques, des diagrammes, des graphiques et des 
observations en tin mode de presentation stimulant et 
attrayant. En puisant i mCme une vaste gamme 
d'indicateurs financiers importants, allant notamment des 
profits, des capitaux propres, des recettes, de lactif et du 
passif aux tendances Ct analyses de l'emploi, des salaires et 

de l'extrant - a laquelle s'ajoute un 
article de fond exploratif dans chaque 
numéro, Indicateurs des services 
brosse pour Ia premiCre fois un 
tableau complet! 
Enfin, quiconque s'intéresse ati secteur 
des services peut consulter 
Indica teurs des services pour 
trouver des renseignements courants 
sur ces branches d'activité... tant sous 
une forme sommaire qua un niveau de 
detail navant jamais encore etC offert - 
et cc. dans tine mCme publication. 
Si VOUS ëtes de ceux qui fournissent 
des services aux entreprises 
canadiennes, OU si vous financcz, 
tournissez oU C%alUeZ ces services OU y 
avez en fait recours, Indicateurs des 
services represente on tournant - one 

chance de s'aventurer dans Favenir en étant armC des 
reflexions et connaissances les plus actuelles. 
Commandez des aujourd'hui VOTRE abonnement it 
Indicateurs des services! 

Indlcaleurs des services (n° 63-0160XPB au catalogue) coüte 112 $ 
(plus ' % (Ic TPS Ct la TVP en vigucur) au Canada, 135 $ US aux Etats-Unis ci 
15" $ US dans es autres pays. 
Pour commander, écrivez a Statistique Canada. Division des Operations Ct de 
l'intcgration. Direction (Ic Ia circulation. 120, avenue ParFdaIc, Ottawa 
(Ontario) K I A 016, ou communiques avec Ic Centre regional (Ic consultation 
(Ic Statistiquc Canada Ic plus prCs (volt Ia lisle qui figure (tans Ia prCsente 
publication). 
Si vous prCfCrcz, vous pouvez tClCcopier votre commande en composant Ic 
1-613-951-1584 ou télCphoner sans frais du Canada et des Etats-Unis au 
1-800-26-66 	IOU d'ailkurs, au 1-613-951- -2- 1 ci porter Ics frais a votre 
comptc VISA ou MasterCard. Via lInternet: orderc'statcan.ca 
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nOUVt[Its DOMntts 
SUP L F  fibfiHDO S(OLflipt 

par Warren Clark 

1 1  a 
Les preoccupations relatives a Ia - I 	- -r• 

prosperire économique du Canada 

ant mené a Ia reconnaissance de 4. 

I importance que revêr l'éducation -3 
aux yeux du public. Une économie  

axée sur les nouvelles connaissances 

er technologies fair davantage 

appel aux comperences, ô Ia 

créativité eta lo souplesse. Ces 

élémenrs sonr souvent lies a 
do 

Ia  
poursuite détudes postsecondaires. : 
Certainsjeunes Canadiens, tourefois, - 

n'obriennenrjamais leur diplôme 

d'études secondaires. 
5 -- 

Bien que Ia pluparr des personnes 

qui quirrenr Fécole secondaire 

sans diplOme rrouvenr un emploi, 

elles sont désavantagées sur le 

marché du travail. Elles sonr plus 

suscepribles d'être en chômage 

ou de toucher une rémunérarion 

plus faible, et moms susceptibles 

de rravailler a temps plein a 
longueur donnée que celles qui 

ont rerminé des etudes secondaires 

ou p05rsecondaires 1 . 
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Sdon lEnquêtc auprës des sortants de 1991, 18 % des jeunes 
âgés de 20 ans étaient des sortants - cest-i-dire quils 
navaient pas obtenu leur diplôme détudes secondaires et tie 

Iiqucntaient pas lecole. Quatre ans plus tard, clans Ic cadre de 
!lnquête de suivi aupres des sortants. on a déterminé que cer-
tains de ces jeLines étaient retournesalecole Ct aVaiefll obtenu 
un diplOrne détudes secondaires. 1)e cc fair, Ic taux dabandon 
scolaire est passé a 17 % chez les jeunes de 24 ans en 1995. Ce 
sorn lIIedu-Prince-Edouard, Terre-Neuve et Ic Québec qui 
comptaient Li proportion Ia plus importante de sortants en 1995, 
tandis cjuc Ia Sask:uclicwan et lAlberta avaicnt Ia proportion Ia 
plus Ltihk. 

Davantage de diplômés et moms de sortants quen 1991 Les 
jeunes ont subi diverses transitions au cours de Ia periode de 
quatre ans qui sest écoulée entre les deux enquêtes. En 1995, 
14 % des jeunes de 20 a 24 ans étaient des sortants, comparative-
ment a 16 % au moment oi les refx)ndants étaient ãgés (Ic 18 
20 ans. en 1991 1k nombreux jeunes adultes ont de Ia difflculté 
terminer leurs etudes secondaires aprCs avoir abandonnC lecok. 
En 1995, seulement Ic quart des scrtants de 1991 avaient termine 
leurs etudes secondaires, en dCpit du fait que Ia moitié dentre 
eux Ctaient insatisfaits de leur decision dahandonner leurs etudes. 
Nombre de Soituits Oflt trouve do travail oci fonde une familk 
aprCs avoir ahandonnC leuts etudes. Ces responsabilitCs peuvent 
empêcher certains dentre eux dobtenir leur diplome d'Ctudcs 
secondaires. Li plupart de ceux qui frequentaient lCcole en 1991 
(88 0/s)  ont recu leur diplonie, tandis que 10 % ont quittC I'Ccok 
sans avoir obtenu de diplOme. Ces transitions ont cii pour effet ik 
faire passer a 85 0/a,  en 1995, Ia proportion dc titulaires dun 
diplOme d'Ctudcs secondaires. laquelle Ctait de 6 	en 1991. 

Diplôme d'Ctudes secondaires - Ia clé de Ia poursuite 
dCtudes supCrieures Li plopart des diplornes do secondaire 
50 	>0 	ursoivi leurs etudes ou leur formation en vuc 

lobtention dun gra(lc, dun certificat oii dun diptôme d'etudes 
postsecondaircs. Les etudes oniversitaires Ctaient Ia forme La plus 
repandue detudes postsccondaires (42 %) sujvjes par Ic's etudes 
collegiales (29 %). 

Par contre, seulement 1 sortant sur 4 a poursuivi des etudes 
prCs (IC Ia moitié dentre eiix ont opte l)OOf  des Ccolcs dc mCtiers 
oii des programmes de formation professionnelle 0(1 dapprentis-
sage accrCdirCs, lesquels nont souvent pas Ic diplOme dCtudes 
secondaires comme critère dadmission. Les perspectives demploi 
des diplômés de ces programmes peuvent être moms honnes 
que celles des titulaires dun diplôme dCtudes secondaires 
qui frCquentent Ic college ou luniversité. Scion les enquetes 
menées par Statistique Canada au debut des années 90 auprCs des 
titulaires dun diplóme dCtudes postsecondaires 2 , Ic taux de 
chôrnage des diplOmés dCcoles de mCtiers oii de formation 
prok'ssionnelk' eLIII :1(1 iiioins Ic d()ohk de celul des diplcmCs de 
(.> lI>.e\, leu\ ill',  >. i >111( tTi. aj)re'. I 1 >u.ni > >11 >lii (lij)loll It. 

1 Statistique Canada Revue chronologique de Ia population active, 1995. 
produit no 71F0004XCB au catalogue; Gains des tiommes et des femmes. 
1994 produit no 13-217-XPB au catalogue; et tableaux non publiés de 
lEnquete sur les finances des consommateurs, 1994. 

2. Suivi de 1991 de l'Enquete aupres des diplOmés de 1986 et de t'Enquete 
auprés des diplomAs de 1990 eflectuAe en 1992. 

Les taux de chömage sont les plus élevës parmi les sortants 
En 1995, ks taox de chôniage ks plus laibles se troovuient chci 
les titulaires dun diplome dCtudes secondaires qui avalent pour-
suivi leurs etudes. Lahandon dc I'écoie avant lobtention du 
diplôme avait des repercussions negatives sur ieniploi des 
jeunes, pariiculiCrement cliez Ies femmes. Les sortantes avalent 
Ic taux de chômage Ic plus éIevC (30 %) et Ic plus faible pour-
centage de participation a La population active chez les jeunes. 
Par contre, Ies femmes ayant obtenu on diploint. detodcs 

4ThE1uTrn1w1LluI '1ts d[*Ni1i1t. 

liitre 	st.pteinhre 	t.t 	deeeinbrc 	199'. 	Statistique 
Canada a procCde ii une enquCte de suivi auprCs des 

On a interviewé a nouveau 6 300 jeunes die 
22 a 24 ans qui avaient participé iIl I'Enquête auprCs 
des sortants de 1991, alors quils étaient âgCs de 18 ii 
20 ans. Dans Ic cadre de i'enquête de suivi, on Ies a 
interviewCs au sujet de leur scolaritC, de leur forma- 
non et de leur experience sur Ic marché du travail au 
cours des années qui ont suivi immCdiatement 
lahandon dc leurs etudes secondaires Ou lobtention 
dun diplôme Les enquêtes de 1991 et 1995 ont etC 
effectuées par Statistique Canada pour Ic compte de 
I )Cveliippement di's ressources hum:unes Canada. 

Jeunesde Jeunesde 
20ansen1991 24ansen1995 

Canada 18 15 
Terre-Neuve 24 19 
fle-du-Prince-Edouard 25 21 
Nouvelle-Ecosse 22 17 
Nouveau-Brunswick 20 16 
Québec 22 19 
Ontario 17 14 
Manitoba 19 14 
Saskatchewan 16 11 
Alberta 14 11 
Colombie-Britannique 16 13 
Nola ; Le taux de decroctiage scolaire en 1991 était tonde un;quement sur 
es leunes de 20 ans étant donné que des proportions umportantes de 
jeunes de 18 et 19 ans fréquentatent encore récole secondaire. 
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secondaires et poursuivi leurs etudes avaient Ic taux de chômage 
le plus bas en 1995 (10 %). En outre, leur participation Ia 
population active Ctait égale a celle des hommes. 

Les responsal)ihtés familiales des sortantes peuveni avoir cu 
une incidence sur leur capacitC doccuper un eniploi rémunéré. 
avoir restreint leurs recherches demploi et avoir influé sur leur 
decision initiale dabandonner les etudes avant dobtenir leur 

Proportion selon le niveau le plus élevé de scolarité ou de 
formation atteint aprés le secondaire, 1995 

Sorlants dv 	Titulaires 
secondaire 	dun diplOme 

d'études 
secondaires 

Aucun 	 76 	 20 

École de métiers, de formation 
professionnelle, d'apprentissage 	12 	 7 

College/Cegep 	 8 	29 

Université 	 -- 	42 

Autre 	 -- 	 2 

- - Les données ne sont pas suffisamment tiables pour We publiées 
Source 	Statistique Canada. Enquete de soivi iiiprès des sortants. 1995 

diplôme. En 1991, 27 % des sortantes avaient des enfants a 
charge, tandis que 4 % des femmes titulaires dun diplOme 
détudes secondaires Ctaient dans La mCme situation. 

Entre 1991 et 1995, les taux (IC chôniage des jeunes ont diminué, 
tant chez les sotlants que chez les ritulaires dun diplôme détucles 
secondaires. Comnie if fallait s'v attendre. au  cours de Ia pCriode 
de quatre ans qui sest écoulée entre les enquetes, de nombreux 
jeunes ont amCliorC leurs competences professionnelles grace 
a des experiences de travail ou a des cours ou programmes de 
formation additionnels. En méme tenips, le taux de chômage de 
lensemble de Li population active est passé de 104 % i 9.5 %. 

12 plupart des jeunes entendent poursuivre leurs etudes ou 
leur formation Les jeunes interrogCs Ctaient trés conscients de 
1 importance de Ia scolaritC et de Ia formation pour atteindre leurs 
ohjectifs clemploi. La plupart prevoyaient suivre des cours de 
formation supplCmentaires ou poursuivre d'autres etudes au 
cours des cirki  procliunes annCes. La proportion variait de 88 % 
des titulaires dun diplôme dCtudes secondaires qui avaient deja 
poursuivi dautres etudes après avoir obtenu leur diplôme a 72 % 
des sortant.s du secondaire. NCaninoins de nombreux sortants du 
secondaire ont un travail rCmunCrC et des responsahilitCs fami-
hales qui peuvent restreindre leur capacitC a obtenir leur diplôme 
détudes secondaires. En labsence dun tel diplôme, II petit ëtre 
difficile détre admis dans de nombreux programmes post-
secondaires permettant dacquerir les connaissances répondant 
au marché du travail daujourdhui, base sur les connaissances et 
Ia technologie. Dans Ic cas des sortants lacquisition des 
compCtences nCcessaires stir Ic marché du travail actuel peut 
reprCsenter une tache Cnornie. 

La plupart des jeunes souhaitent travailler, mais certains 
pourraient ne pas voir leurs attentes se concretiser La 

n11 in,rt 

1TFT rI'1llr1! jiiPTTi1rVTichez [es sortants TII 
Sortants dv 	Titulaires dun dipläme 
secondaire 	d'études secondaires 

Sans autre 	Avec formation 
formation ni 	ou scolarité 
scolarité 	supplémentaire 

Taux de participation a Ia population active1  
Total 	 81 	 85 	 84 
Hommes 	 91 	 92 	 84 
Femmes 	 63 	77 	 84 

Taux de ch6mage2  
Total 	 21 	 13 	 11 
Hommes 	 17 	 14 	 11 
Femmes 	 30 	11 	10 
1 	Pourcentage de personnes gui travaillaient, ou gui étaient en chdmage et cherchalent activement du travail et étaient 
ilisponibles pour travailler. 
2 	Pourcentage d'actifs qw étaient en chdnlage et cherchaient activement du travail et étaient disponibles pour travailler. 
Source 	Statistique Canada, Enqutte de suivi aupres des sortants. 1995. 

jItI1#LIL ttL 	 .Llh1¼.) ,)LttIL¼LII_.LIL 

a cc que Ic travail rCmunCrC 
soit IeLir principale activité dici 
lan 2000. Les attentesàc et 
Cgard variaient de 84 % pu 
les sortants do secondaire a 
92 IN pour Les titulaires dun 
diplôme détudes secondaires 
avant poursuivi leurs etudes. Si 
Ion se fie aux modCles de 
travail rémunéré de 1993 ii se 
peut que ces plans soient corn-
promis. Scion I'Enquête sur Ia 
dvnarnique du travail et du 
revenu de Statistique Canada, 
environ les deux tiers des 
sortants a Ia fin de La vingtaine 
00 au debut de Ia trentaine 
ivaient travaillC pendant 
IS semaines et piLls contre 
rérnunération en 1993, compa-
rativement a 94 NO dc CCLIX (IUi 
avaient on diplôme universi-
taire. Ainsi, il peut y avoir un 
Ccart entre les attentes des 
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sortants quant leurs experiences de travail et les experiences 
des sortants en 1993. 

Mêrne si Ic quart des sortants de 1991 avaient obtenu leur 
diplome en 1995. 1 jeune sur 7 Ctait encore considérC comme 
sortant du secondaire a l'ãge de 24 ans. Ce.s jeunes sont dCsavan-
tages sur Ic inarchC du travail. Dc plus en plus, ii faut avoir 
ohtenu on diplôme d'étudcs secondaires no postsecondairc.s 
pour obtenir un emplol de dChutant. En outre, it se peut que les 
sortants n'aient pas les capacitCs de base nécessaires pour se 
recvcler ci acquerir de nouvelles compCtences. I)ans one 
economic marquee par les changements technologiques et one 
concurrence accrue stir Ic plan international, Ia capacitC de 
poursuivre son apprentissage. toute Ia vie durant, est importante. 

• Pour plus de renseignements sur les sortants de 1991, voir Sid 
Gilbert et Eruce Orok. .L'abandon scolaire. dans Tendances 
sociales ca,iadiennes, automne 1993. et Apres l'ëcole, Statistique 
Canada et I)éveloppemcnt des ressources humaines Canada, 
produit n' L\I-294-07-93F au catalogue. 

• Pour plus de renseignernents sur l'EnquCte de suivi effectuéc 
en 1995, voir AprCs le secondaire - les premieres annëes - Ic 
premier rapport dCcoulant de I'Enquéte de suiti uuprCs uit' 

sor(ants. 1995, Statistique Canada ci DCveloppement tle 
ressources humaines Canada, produit n° LM-419-09-96 au 
catalogue. On peut aussi ohienir cette l)lIl)lica(ion sur Internet 
l'adresse suivante http://www.hrdc-drhc.gc.ca . 

Warren Clark est rCdacteur Ia revue Tendances sociales 
canadien 'u's. 

kIl'7iC*1 
--• OctAL5 '-' 

' 

La publication Tendances sociales canadiennes vous plait-elle? 
Vous en servez-vous pour vos af'taires? 
Depuis combien de temps Ia lisez-vous ? 

NOUS AIMERIONS AVOIR 
DE VOS NOUVELLES. 

Prière d'envoyer vos commentaires a la rédactrice en chef, 
Tendances soc/ales canadiennes, 

'Ie etage, immeuble Jean-Talon, Statistique Canada, 
Ottawa (Ontario), K1A 016, 

Télécopleur: (613) 951-0387. 
Intui net (courrier electronique) cstsc 5 statcan.ca. 
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LI Emploi ef salaires et traitements dans 18 secteur public 
NO 72-209-XPB au catalogue 
42$/51 $US/59$US 

LI La démographie au Canada 
NO 91 -542-XPF au catalogue 
35 $/42 $ US/49 $ US 

LI Annuaire do Canada 
NO 11 -402-XPF au catalogue 
54,95 $166$ US/77$US 
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Nouveau territo*ire 
du Canada 
en 1999  par Cameron W. Stout 
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E n 1999, le Canada comptera un nouveau tern-

toire dans le Nord, par suite de Ia division des 

Territoires du Nord-Ouest. Les deux tiers 

des terres actuelles situées a I'est des Territoires du 

Nord-Ouest seront designees sous le vocable de 

Nunavut, ce qui signifie <<notre terre>> en inuktitut, 

langue des Inuit. La creation de ce nouveau territoire 

est le résultat d'un accord conclu entre les Inuit et le 

gouvernement canadien et tenant compte de reven-

dications territoriales et de droits ancestraux. 

Le nouveau nom de Ia region de l'Ouest n'a pas 

encore été trouvé. On en a envisage certains, notam-

ment <<Territoires du Nord-Ouesta, <Denendeho, 

qui signifie <da terre du peuple>> dans Ia langue 

athapascane parlée par les Dénés, ou encore 

<<Nunakput>>, qui signifie notre terre>> dans le 

dialecte inuktitut de I'Arctique de I'Ouest. 

TINDANCES SIfAt  S SANADLENNES - PRINTEMPS 1997 STATISTIOUE CANADA - NO 11-008-XPFAU CATALOGUE 



Le Canada a une longue tradition de 
division de ses territoires. Les Territoires 
du Nord-Ouest, dans leur forme actuelle, 
faisaient autrefois partie dune region 
heaucoup plus grande connue sous Ic 
nom de -Terre tie Rupert et Territoire du 
Nord-Ouest-. La province du Manitoba a 
etC retranchée de cc territoire en 1870: Ic 
Yukon, en 1898: ci les provinces de 
lAlberta ci de Ia Saskatchewan. en 1905. 
En 1912, aprCs I'expansion vers Ic nord 
du Manioba, de I'Ontario ci du Québec, 
les limites actuelles des Territoires du 
Nord-Ouest ont etC fixCcs. 

dans chacune des trois divisions dc 

recenseinent du Nunavut. La population 
de Keewatin it augmenté de 13 %, suivie 
par celie de Baffin, it 10 %, et celle de 
Kitikmeot, it 8 %. Ces taux de croissance 
sont trés élevés Si on les compare it ceux 
enregistrCs dans Ia plupart des autres 
regions dii Canada. La population totale 
dii pays a augmente de 5 % au cours de 
cette même pCriode de quatre ans. 
Toutefois. Ia croissance démographique 
aux Cchelles provinciale ci territoriale 
vane considCrablement, allant dune 

(II' pR's k I 	Terrt-\euvc  

une augmentation de 11 % en Colombie-
Britannique. Le taux de croissance 
dCmographique clii Nunavut na ete 
surpassC que par celui de Ia Colombie-
Britannique. 
Les taux élevCs de croissance demo-

graphique qua connus Ic Nunavut sont 
principalenient Ic résultat de l'accroisse-
ment naturel. Les taiix ClevCs de fentilité 
au sein de La population autochtone et Ia 
baisse des raux de mortalitC ont cii les 
repercussions les plus importantes sun Ia 
croissance dCmographique du Nunavut. 
Paralteleineni. Ia ppuIatoin mm 
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Prês du quart de Ia superficie totale du 
Canada Le icrritoire do Nunavui. qui 
sCtend sur prCs de 2 242 000 kilomCtres 
cages, reprCsentera approximauvemeni 
24 % de Ia superficie totale dii Canada. 
et 69 % de Ia superficie actuelle des 
Territoires du Nord-Ouest. PrCsenteineni. 
les Territoires du Nord-Ouest comprenneni 
cinq divisions de recensement (I)R) 
BafIln. Keewatin. Kitikmeot. Inuvik et Foti 
Smith. Avec seulement certains rajuste-
ments des limites, les regions de Baffin. 
Keewatin ci Kitikmeot (sauf Ic hameau de 
Fiolman) seront regroupCes pour constituer 
Ic territoire du Nunavut, tandis que les 
regions dInuvik (y compns I lolman) et de 
Fort Smith feront partie du territoire de 
lOtiest. 

Population restreintc mais croissante 
Scion Siatistique Canada, 21 900 per-
sonnes vivaient clans Ic territoire propose 
dii Nunavut en 1905. Par ailkurs, environ 
40 900 personnes vivent thins Ic territoire 
de l'Oucst. La majeure panic de Ia popula-
ti()n dii Nunavut vii dans de petits villages 
et hameaux dissCminCs stir cc vaste 
territoire. Les plus grands centres sont les 
villes diqaluit (population de 4300 
habitants en 1995) ci Ic hameau de Rankin 
Inlet (population de 2100 habitants). En 
décembre 1995, les residents du Nunavut 
ont choisi Iqaluit comme capitale. 

La fertilitC it Ia source de Ia croissance 
démographique rapide Les taux recents 
de croissance démographique poiii Ic 
Nunavut Ilgurent parmi les plus Clevés au 
Canada. Entre 1991 et 1995. Ia population 
du Nunavut a conmi one augmentation de 
10 % - soil pies du double de celle du 
terriroire de l'Ouest (6 %). Cette croissance 
rapide de Ia population a etC enregistrée 

Estimation de 	% de Pa population 

Pa
population 	ayant une ascendance 

en1995 	 inuitenl99l 

Territoires do Nord-Duest 	 65 800 	 37 

Nunavut 	 24 900 	 84 
DRdeBatfin 	 13300 	 80 
DR de Keewatin 	 7 000 	 88 
DR de Kitikmeot (sauf Holman) 	4 600 	 87 

Collectivités ayant une population 
de 1 000 habitants et plus: 

lqaluit 	 4 300 	 59 
Rankin Inlet 	 2 100 	 78 
Arviat 	 1 500 	 93 
Baker Lake 	 1 400 	 89 
Pangnirtung 	 1 300 	 93 
Cambridge Bay 	 1 200 	 72 
Coppermine 	 1 200 	 89 
Pond Inlet 	 1 200 	 94 
Cape Dorset 	 1100 	 92 
Igloolik 	 1100 	 95 

Territoire de P'Ouest 	 40 900 	 10 
DR dinuvik (y compris Hoiman) 	9 600 	 35 
DR de Fort Smith 	 31 300 	 2 
Collectivités ayant une population 
de 1 000 habitants et plus 

Yellowknife 	 18 500 	 3 
Hay River 	 3 400 	 2 
lnuvik 	 3300 	 33 
Fort Smith 	 2 500 	 4 
Rae-Edzo 	 1 600 	 1 
Fort Simpson 	 1 300 	 2 

Sources : Statistique Canada, Division de la demographie. Section des estimations démographiques 
estimations demographiques iniraprovinciales. et  Recensement de 1991. 

I 	 -. 
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1982: Plebiscite touchant la division 
Un pléhiscitc sest tenu dans les Territoires du Norcl-Ouest en 
vue (IC nlcsurer Iappui (Lu public a ]a division du territoire en 
enhités distinctes. Une majoritd (565 %) des personnes con-
sultCes onE répondu oui a Ia question Croyez-vous que les 
Territoires du Nord-Ouest devraient être (livises ? 

1992 : Plebiscite pour approuver les ilmites 
En nlai 1992, les residents des Territoires do Nord-Ouest ont 
Cté consultCs par scrutin, en vue d'accepter Ia lirnite 
tenitoriale proposée entre Ic Nunavut et Ic territoire de l'Ouest 

t ° i des personnes (mi se soot prononcecs CtiiCflt en 
aveur).  

1992 : Vote de ratification par les Inuit 
En novembre 1992, ks Inuit vivant l lintCricur (k's limitcs 
P°V poir Ic territoire do Nunavut urn exprime leurs 
voix en vue de ratifier l'accord conclu avec Ic gouvernement 
canadien au so jet de leurs revendications territoria]es. En vertu 
(Ic cet accord, Ic gouvernement do Canada devait transférer 
one superficie importante de terres et verser des inclemnités 
pécuniaires substantielles (1,14 milliard de dollars sur one 
période de 14 ans). En échange, les Inuit devaient renoncer 
d'autres terres comprises dans le terriloire propose pour Ic 
Nunavut et t leurs droits ancestraux it I'egard dc ces terres. 
PrCs de 85 b des muir (1W  se sont prononcds ont approuve 
cet accord, qui a reçu I'aval des reprdsenianc den mulL ci (LU 

gouvernement do Canada Ic 25 mai 1993. 

18 

-- ...... 

Préambule de I'Accord sur les revendications territoriales du Nunavut 

<ACCORD 

ENTRE; 
Les lou/f de Ia region do Nunavut, reprOsentEs par Ia Fêddration Tungavik 
do Nonavot 

ET: 

Sa Majestd Ia Reine do chef do Canada. 

A TTENDU que les Inuit, représentds par/a FOdération Tongavik do Nunavut, 
revendiqoent sor Ia region do Nunavot, décrife an detail ao chap/tre 3, on 
titre ancestral fondé sur leor of ilisation, exploitation at occupation - 
traditionnelles at actue/les - des ferres, des eaux at de Ia ban quise côtière 
qui s'y troovent, soivant leurs us at coutomes, 

ATTENDU que Ia Lol constitutionnelle de 1982 reconnaIt at confirme les 
droits existants - ancestraux 00 ISS1JS de fraitEs - des peoples aotoch tones 
do Canada, at qoe sont compris parmi les droits issos de traités ceox suscep-
fib/es d'être acquis par vole d 'accords sur des revendications territoriales; 

A TTENOU qoe les parties reconnaissent qu'i/ est souhaifable de negocier on 
accord sur des revendications territoriales, lequel con fdrera aux lou/f des 
droits at avantages déferminés an ecliange de leor renonciation aux 
revendications, droits, titres at intéréts poovant ddcooler dv fitre ancestral 
qu 'i/s revendiquent; 

A TTENDU que les parties ont négociO le present accord sor des revendica-
lions terr/toriales dont les objectits soot les suivants: 

determiner de facon claire at certaine les droits de propriété, d'utiisa- 
lion at d'exploita f/on des terres at des ressources, ainsi que le droit des 

1993: Parlement - étape finale 
I.e Parlenieni canadien a adopté La Loi stir le ,Vunc.wut, Ic 10 
juin 1993, afin que 'existence do territoire do Nunavut soit 
reconnue au niveau juridique et politique au plus tard Ic lel  

nI 1999.  

Thu/I de partic/per A Ia pr/se de decisions concernant lull//sat/on, 
/ 'exploitation, Ia gestion at ía conservation des terres, des eaox at des 
ressoorces, notamment au large des côtes; 

reconnaitre aux Inoit des droits d'exploitation des ressoorces fauniques 
at le drmt de parhciper A Ia prise de decisions an cette maflére; 

verser aux Inoit des indemnités pécunia/res et leur fournir des mayens 
de firer part/des possibilitds dconomiques. 

favo riser l'aotonomie at le bien-être colture/ et soc/al des loud; 

ATTENOU goe les mu/f ont, par un vote qué s'est tenu dv 3 au 6 novembre 
1992, approove l'Accord at autorisé sa signature par les dirigeants dOment 
nommEs de Ia Féddrat/on Tungavik do Nunavut; 

A ITENOU que, A Ia so/fe do vote de rat/f/cat/on, les part/es ont complete /5 

fexfe do chap/tre 40 et de certaines autres part/es de l'Accord, an p/us 
d'ap porter ao texte certa/nes retooches finales poor le rendre p/os c/air. 
con formdment ao poovoir dont elles disposenf A cet egard an vertu de 
l'Accord approuvé par le vote de ratification des Inn/f; 

A TTENDLI que le Cabinet a autor/sé le min/stre A signer/Accord; 

ET EN RECONNAISSANCE de Ia contribution des Inoit A I'histoire, A 
I/dent/fé etA Ia souverainetd du Canada dans l'Arctigue 1 . 

1. Atiaires indiennes et du Nord Canada et Nunavut Tungavik Inc., Accord entre les 
Iou/f de ía region du Nonavut et Sa Majestd Ia Re/ne du chef du Canada, produit no 
R32-134f1993F au catalogue. Reproduil avec Ia permission du ministre de Iravaux 
publics et Services gouvernementaux Canada, 1996. 

• Pour pius die renseignements au sujet de La creation do 
Nunavut, volt' Ic feuillet dinformation n° 55, "Creation do nou-
veau territoire du Nunavut, mars 1996, offert au comptoir 
d'inforination, Affaires indiennes et do Nord Canada, Ottawa 
(Ontario) K1A 01-14. ou appeler au (819) 997-0380. On peut 
Cgalement obtenir ces renseignenients sur Internet a I'adresse 
suivante: hitp:.//www.inac.gc.ca . 
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autochione plus importante dans le tern-
toire de IOuest enregistre des taux de 
fertilité plus bas et, par consequent, une 
croissance demographique plus lente. La 
migration interprovinciale et tcrrit( >ria I 
na joué quun role mincur quant 	Li 
croissance de Ia population dii Nunavut 
Le nombre de personnes qui oft quitte L: 
Nunavut ci Ic territoire de lOuest ent 
1993 Ct 1994 a été supërieur a cehii 
personnes qui sont venues sv insialki 

74 % des habitants de cette region 
indiquaient avoir comme langue mater-
nelle linuktitut. comparativement a 
seulement 2 % dans le territoire de 
Ii )ue't. 

Parini les residents du Nunavut qui lxxi-
vaient parler une autre languc quc Ic 
français ou I'anglais. presque Li totahie 
pirlaient linu ki itut. Par contre, nombre 
des habitants du territoire de lOtiest 
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La majeure partie des habitants du 
Nunavut sont d'origine inuit Largu-
ment (liii a pe1ii-re iiiilite Ic plus en 
laveur de Ia redefinition des limites des 
Terntoires du Nord-Ouest du Canada est 
Ia difference culturelle qui existe entre les 
residents de lest ci ceux de louest. Scion 
Ic Recensement tIe 1991, 63 % des per-
sonnes qui vivaient dans les Territoires dii 
Nord-Ouest étaient dascendance non 
autochione, one baisse par rapport aux 
65 % enregisirCes en 1986. loutefois. Li 
majeure partie de Ia population inuit est 
concentrCc dans les limites du nouveau 
territoire du Nunavut, tandis qiie Ia 
tnaorite de Ia population non inuit vii 
dans Ic territoire de lOuest. En 1991, 84 14 

des habitants do Nunavut se dCcrivaient 
comme partiellement ou entièrement 
d'ascendance inuit. Les Inuit constituaient 
la majorite de Ia Ix)pulation des trois divi-
SionS de recensement comprises dans Ic 
Nunavut. Par comic, its ne représentaieni 
que 10 % tie la population du terntoire de 
lOuest, et vivaient presque toils sur Ia 
côte nord de Ia region dInuvik. 
Mêmc sil y a one concentration 

importante dinuit dans Ic Nunavut, one 
proportion substantielle des Inuit du 
Canada vivent dans des regions adjacentes. 
Bien que plus dii tiers (36 %) des 
Canadiens qui se dCclarent dascendance 
inuit vivent dans Ic temloire dii Nunavut. 
17 % vivent au Québec 7 % dans Ic tern-
toire de lOuest et 10 % au Labrador. Les 
30 % qui restent soft dissCminés un peu 
partout au Canada. Les residents du 
Nunavut représentaient plus de Ia moitiC 
(53 %) des Canadiens sCtant dCclarCs 
entiCrement dascendance inuit en 1991. 

L'inuktitut est Ia iangue maternelle 
des trois quarts de Ia population du 
Nunavut La langue est un autrc facteur 
qui différencie les residents du Nunavut 
de ceux du territoire de l'Ouest. En 1991, 

I • 
	l.orque Ic pirsent :irtick et aRe s >us presse. 1ev LI ilnees (km( i- 

graphiqiies dii Recensemein de 1996 nCtaient pas eflCore 
accessibles. Les résultats commenceront a être diffuses an 

printemps de 1997. Méme si les limites du Recensement de 1996 au niveau 
tatistique ne correspondent pas a celles du terntoire propose du Nunavut, 
in peut utiliser les donnCes des divisions ci subdivisions de recensenient 

pour ol)tenir des estimations de Ia population de cc ternitoire. I)ans k 
prCsent article, les chiffres pour Ic Nunavut oft etC calculCs en adclitionnani 
(CUX des divisions de recensement tie Baffin, Keewatin et Kitikineit. 
cksquels on a soustrait Ia subdivision de recensement d'Holman 

Pour plus de renseignements au sujet de Ia diffusion des d 'mice dii 
Recensement de 1996. voir Ic site Internet de Statistique Canada a ladresse 
Iittp://www.statcan.ca . ou appeler I'un des centres de consultation 
reionaiix. d( )nt Ia liste figure dans La présente publication. 

S de Ia croissance de (a population 	1991 a 1995 

Territoires du ___________ 
Nord- Ouest 

Territoire de 
6 l'Ouest 

DR dInuvik' 	2 y compris Hoiman) 

DR de Fort Smith 	 7 

Nunavut 	 110 

DRdeBaffin 	 110 

DR de Keewatin 	 13 

DR de Kitikmeot 
8 (saul Hoiman)  

1. Division de receris,iienl 
Source : Stalisiique Cindy. Division de Ia nicinlograpine. Section des Ostuikilionis nlennnoqrapinnninnes. 
estimations démographiqoes vinapnovinnciales. 
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TERRITOIRE DU NUNAVUT 

Inuvik 
/ 

Coppe Q I O '\)Panfl9 
mine 

Iqaluit 
Fort Simpson Rzo 	 Baker 

Oorset 
iver 

Fort Srmth 	/ 	 ankin 	Q 	p 
Inlet 

Arviat 

£ 

Territoire du Nunavut 

Territoire de I'Ouest (nom a determiner dici 1999) 

Subdivision de recerisernent comptant one population de plus de 1 000 persoriries selon les estimations de a population de 1995. 

Source 	Statistiqie Canila 	Diisoi ue la geoçjapliie. 1996 
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parlaient des langues athapascanes. Les 
residents de Ia region dinuvik ttaient PIUS 
nonlbreux a parler Ia langue des Esclaves 
du sud (11 %) que linuktitut (9 %). En 
1991, tandis que 1 % des habitants de Ia 
region dc Fort Smith parlaieni linuktitut. 
9 % parktient Ic dogrib. 6 %. Li langue des 
Esciaves do sod ci 3 %. Ic ( -hippewyan. 
Une proportion etonnamment impor-

tante (20 ¼) de Li population do Nunavut 
ne parlait ni langlais nile francais. PrCs 
de 8 residents sur 10 indiquaient pouvoir 
parler langlais et moms die S ¼ de Ia 
population dii Nunavut disaient pouvoir 
parler Ic français. En comparaison. 98 % 
des habitants du territoire de lOuesr pou-
vaient parler langlais ci près de 8 % 
pouvaient parlor Ic francais Seulement 
2 ¼ ne parluient ni June ni lautre des 
deux langues olhcieUes. 
Parmi les 26 800 Canadiens qui 

déclaraient parler l'inuktitut en 1991, 63 
vivaient dans les limites du territoire 
propose du Nunavut. Le territoirc de 
IOuest ne regroupait que 4 % des per-
sonnes parlant Iinuktitut au Canada. 
tandis que Ic QuCbec en comptait 27 °,b, 
Ic Labrador, 3  ¼, ci dautres rCgions dii 
Canada. 3 ¼. Au Nunavut lenseignernent 
(Ic Iinuktitut est obligatoire dans les 
ecoles primaires — cc (jul traduit hien los 
preoccupations quant Ia perte de terrain 
de linukiimt Al fil des ans. La connais-
sance ci lutilisation rCpandues de cette 
langue font toutefois res.sortir lexistence, 
au scm do Niinavut, dune sociCtë qui 
adhere a une culture inuit commune. 

• Pour plus de renseignements au sujet 
de lCconomie do Nord, voir .Emploi ci 
développenient industriel dans Ic Nord ci 
Gains ci revenus thins Ic Nord., dans Ic 
flWI1CF() do printemps 1997 de L c'niploi et 
le revenu en perspeclizre, Stutistique 
Canada. produit n° 75-001-XPF au 
catak)gue. 

Cameron W. Stout ct analyste a Li 
I)ivision di. Ia (lenl(iLtraphk. Statiatiquc 

Canada 

_Tt1l 

Territoire dv Nunavut Eli] Division de recensement 

Inuvik 	
KiK4ot 	Baflin 

Foil Smith 	Keewatirl 

/ 	 * 	H 
/ 

otiicti 	Slalisi:que (;:irid:i 	Division de Ia geogfaphie 	1996 

mrrrTi: 	Tj&tl 

' 	des personnes (loOt Iuiuktitut clad Ia langue malernelle 1  en 1991 

Territoires (Iii 	
29 Nord-Ouest 

Territoire cie l'Ouesi 	12 

DR d'lnuvik2 	8 (y compris Ilolman) 

DR de Fort Smith 	ms de 1 Mo 

Nunavut 	 74 

DRdeBatfin 	
177 

DR de Keewatin 	82 

DR de Kitikmeot 	 55 (saul Hoiman) 

1 	Saul les personnes qui déclarent plus dune langue maternelle. La langue materuelle eat l,i ureirnere 
angue apprise par une personne et touiours  comprise par cette dernière 

2 Division de recensement. 
Source: Statistigue Canada, Recensement de 1991. 
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A us premiers temps de Ia tElEvision, le pauvoir de l'image Etait immense, et sa nouveautC aidani, Ic paste de teie n'a pas tarde a 

supplanter des activitEs de loisirs traditioNnelles. BientDt, las families ant commence 3 se reunir autaur do paste, au grand plaisir 
des fabricants de canapes. O'autres entreprises Etaient ravies ellas aussi, car, grace a Ia croissance rapide de sa clientele, Ia 

telEvision devenait un fantastique support publicitaire. Cependant, las temps out change : les stations se soul multipliEes, I'humble poste de 
television s'ast transfermE en one unitE aulio•video polyvalente ci d'autres activites occupant one bonne partie do lamps des tElespecta-
teurs. Ces forces divisent Ia grand public daft les Emissions de telEvision classiques dependent. La fragmentation a conduit las annoncaurs 
3 rEorienter one partie de leur publicite ailleurs, mettant par 13-mEnie en peril Ia capacite des radiodiltuseurs a financer des emissions gui 
leur ramtneront des télespectateurs - at des publicitEs payantes. 
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Le côté économique de Ia radio-
diffusion privée La radiodiffusion de 
tcicvNn lieiiiienne est assez Sifl1!C : Ia 
station tie television ernet un signal radio 
qu'une antenne de ték capte ci des 
telespectateurs regardent lémission dif-
fusée. Pour lessentiel, te côté econonnquc 
de Ia radiodiffusion privée est asse 
simple Iui aussit. Les ditTuseurs ne peuvent 
tacturer le service quils fournissent au 
téléspectateur lie divertissemenO, alors us 
font payer Ic service quils rendent a 
(Fautres entreprises (Ia publicité présentee 

des clients potentiels). En 1995, les 
annonceurs ont acheté pour plus de 1.4 
milliard de dollars de temps danrenne, cc 
qui représente 94 % des recettes totales 
déclarées par les stations de tékvision 
privées. Cependant, depuis quekues 
années, les recettes puhlicitaires naug-
mentent plus. Les ventes de temps 

1. II nest pas question de Ia Societe Radio-Canada 
(SAC) dans le present article parce que Ia plupart 
des données relatives aux finances et a lemploi 
fournies par Ia SAC ne peuvent We comparées a 
celles qui sont fournies par les diffuseurs privés. 

	

I  dantenne téiévisée oft quasiment stagné 	Parallélement, l'emploi a reculé de 3 % et 

	

entre 1989 et 1995, puisquelles nont 	les lxnéfIces nets avant impôts ont chute 
augmentC que de 	après inflation. 	de 16 	en deux ans là - 75 millions 

II 	correspondu  

En millions de dollars de 1995 
1600 

- 

1500 

1400 

1300 
d'antenne  

1 200 	

- 

1100 	- 

Depenses 
1 000 	

- 	dexploitation 

I 	 I 	 I 

1984 	1985 	1986 	1987 	1988 	1989 	1990 	1991 	1992 	1993 	1994 	1995 

Sources: Radiodiffusion et télév,sion, Statislique Canada produit no 56-204-XPB au catalogue. 
Bulletin de service 	Commurncations, Statistique Canada, produit no 56-001 -XPB au catalogue 

Li prellilere eti)Issiufl de iLi l.lIill (1111)tldlCillle cii 

Amérique du Nord remonte a 1939 et die Ctait diffusCe 
depuis lExposition universelle de New York. La popularite 
du nouveau media Ctait idle quen 1951, on dCnombrait 
déjà 12 millions de tClCviseurs aux Etats-Unis ci 90 000 au 
Canada, tous recevant des emissions amCricaines. 

Lhistoire de Ia télévision canadienne commence en 
.eptemhre 1952, avec Ia diffusion de Ia premiCre emission 
tie Ia SociCté Radio-Canada (SRC) depuis Montréal ci 
loronto. A lepoque, on recensait 146 000 postes de 
tClCvision au Canada: trois mois plus tard, ii y en avail 
224 000. En 1956. 27 stations privCes ou appartenant a Ia 
SRC avaient fait leur apparition, desservant les trois quarts 
des 15 millions d'hahitants que comptait alors Ic pars. 
Toutes les stations Ctaient affiliCes a Ia SRC et diffusaient 
plus de 50 heures par senlaine, prCs de Ia moitie des 
emissions Ctant canadiennes. 

Avec Ic temps, quelques stations renoncCrent a leur 
affiliation a Ia SRC pour devenir indCpendantes. Ce faisant, 
tiles devenaient responsables de leur propre programma-
lion ci ne touchaient plus rien sur les recettes du rCseau de 
Ia SRC, mais elles Ctaient libres dacheter des emissions  

anierk Jules, liii III is l left' Cl plus \ arIccs (1lt'  k's pr( d is. 
lions locales. En 1961, prCs de 10 ans aprCs larrivCe de 1:1 
television au Canada naissait Ic Réseau de télCvision CT\, 
CT\' Ctait une cooperative regroupant des station' 
nouvellement autorisées et des stations plus anciennes qui 
avaient abandonné leur affiliation a Ia SRC. Le Réseaii 
nétait a proprement parler - ci nest toujOurs - proprit-
tairc tiaticune des stations. En fait, comme son noiii 
lindiquc, 11 fonctionne sur Ia base dun rCseau tie tatK)n'-
affiliees qui diffusent une certaine quantutC d'Ciuusi ui 
communes et se partagent les bénCfices du réseati. 

A Ia fin des années 60, on a assistC a Ia creation do rCsc:iu 
de tClévision TVA, tin réseau francophone fonctionnant de Li 
menle facon que CTV. Au milieu des annCes 80. Ic réseali 
de TClCvision Quatre Saisons (TQS), qui fonctionnc liii ausi 
de Ia même façon, a etC inauguré. Des réseaux plus petits. 
comme Can"st.Glohal, ont Cgalemeni vu Ic jour. 

En 1994. on dCnombrait 101 stations de tClCvision privet's 
au Canada : 33 étaient affiliées a civ (18 a part cntière ti 
15 supplCinentaires), 31 a Ia SRC (26 stations anglaises ti 
5 françaises), 10 au réseau TVA et 8 au rCseau TQS. Lts 
19 stations restantes Ctaient indCpendantes. 
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Drama- Musique/ 
Nouvelles/ liques/ variétésl 	Intérêt 

informations Sports comedies jeux humain Total 

En milliers de dollars 
CoOt des emissions 	301 617 46503 	281 044 56764 	63 768 749 695 

canadiennes 	286318 41793 	56671 40689 	43277 468748 

étrangères 	15 299 4710 	224 373 16375 	20491 280 948 

Autres dépenses de programme 13 312 

Frais de production 62 199 

Total 825 206 

Source 	Bulletin de service: Communications. Statistique Canada. produtt nO 56-001-XP8 au catalogue. 

TPLtI 

Toutes autres emissions 
étrangères conlondues 	 Toutes emissions 

26 % 	 canadiennes 
contondues 

39% 

35 

i. 

 

Dramatiques et 

Source 	Statistique Canada. banque de données sur lécaute de Ia tlévision. 1995 

de dollars en 1991), avant dc remonter a 
92 millions de dollars en 1995 2 . 

Les radiodiffuseurs aitrihuent souvent Ia 
majeure partic de leurs ennuisalavene-
ment de Ia télévision payante et des 
services de television spCcialisée tels que 
MusiquePlus Ic Réseau des sports. le 
Réseau de l'inforniation. Ic Canal famille 
et Ic Canal D. Mais le dCclin de Ia radio-
diffusion classique avait etC anlorCe avant 
Ic lancement (IC Ia télévision pavante et 
des chaines spécialisées. En fait, il avait 
commence 20 ans plus tot. 

Le règne de Ia radiodiffusion est 
contesté La tClCvision par cbJc :i fait 

son apparition au Canada dans les 
années 60. he service par cable offrant 
une meilleure reception et un plus grand 
choix de chaInes, les gens étaient 
disposes a sv ahonner. En 1995. 
7,8 millions de k)vers étaient ahonnés 
un réseau de teledistribunon. 

Le vrai prohlème que Ic cihle posait 
Ia tClévision hertzienne, cc n'Ctait pas tant 
quil offrait plus de chaInes, mais quil 
offrait des chaInes qui nétaient pas 
diffusCes du tout sur les ondes. Grace au 
cable, hi télCvision payantc et les services 
spécialisés, diffuses sur des chalnes 
proposées directernent par les tClC-
distributeurs aux ahonnes. ont PU SC  

dCvelopper. Compares aux rCseaux de 
radiodiffusion classiques. Ia tClCvision 
payante et les services spCcialisés sont 
des boutiques qui sadressent t des 
publics aux gocits et aux intCrêts parti-
culiers. Cette particularité plaIt aux 
tClCspectateurs, qui peuvcnt voir plus de 
leurs emissions préférées: die plait aussi 
aux annonceurs, qui peuvent cil)ler Ia 
meilleure audience pour leurs produits. 

La télCvision payante et deux services 
specialises (MuchMusic et Ic Sports 
Network) sont nCs en 1983. La tClCvision 
pavante ne pouvait pas diffuser de 
messages publicitaires. mais les chaines 
spCcialisCes, dIes, Ic pouvaient. Le nombre 
des services spCcialisés autorisés augmen-
tant en 1989, puis de nouveau en 1995. Ia 
masse des tClCspectateurs canadiens sest 
retrouvee encore plus fragrnentCe. En 
1995, on comptait presque cinq Ibis plus 
dabonnes quen 1989 (5.5 millions) 
Ia télCvision payante et aux services 
spécialisCs. tous dIes prodwts faisant con-
currence a Ia radiodiffusion classique pour 
pratiquement Ia mCme audience. 

La bataille du grand public est 
coüteuse La fidClitC des tClCspectateurs 
depend des emissions. Or, produites ou 
achetees. ces derniCres reprCsentent Ia 
plus lourde depense dexploitation des 
diffuseurs privCs. Ces 10 derniCres 
annCes, dIes (.)nt englouti une part sans 
cesse croissante des recettes dexploita-
tion, passant dc 49 % en moyenne de ces 
recettes entre 1984 et 1988 a 54 No entre 
1989 et 1995. 
En 1995, les diffuseurs privCs ont 

depense 825 millions de dollars clans Ia 
programmation - soit quelque 469 mil-
lions directement dans des emissions 
canadiennes. 281 millions clans des Cmis-
sions CtrangCres et 75 millions en coOts 
(IC production et frais dCmission divers. 
La majeure partie des fonds consacrés a 
2. bus les montants donnés dans le present arti-
cle ont éte convertis en dollars constants de 1995 
selon Findice des prix a Ia consommation (IPC) 
pour tenir compte de lintlation. 

3. Bien que Ia période oU les coats de programma-
lion ont augmenté coincide avec Ia premiere vague 
d'expansion de Ia télévision specialisée, dautres 
facteurs entrent egalement en ligne de compte. Ainsi, 
dans ce laps de temps le Conseil de Ia radiodiffusion 
et des telecommunications cartadiennes (CRTC) 
faisait pression sur les diffuseurs privés pour qu'ils 
investissent plus dans des productions canadiennes; 
au méme moment, le petit réseau CanWestlGlobal 
diffusait sans retenue des emissions américaines, 
faisant augmenter le pnx des series dramatiques et 
humoristiques étrangeres. 
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des éniissions canadiennes est allcc 
aux nouvelles et aux emissions d'inI 
mations (61 %), les dramatiques et 
comedies (12%) et les emissions d'intci:i 
humain (9 %) se classant respectivement 
deuxiënies et troisiemes au rang des 
dépenses. Quant a ('argent dCpensC thins 
des emissions Ctrangèrcs, ii a servi pour 
l'essentiel (80 %) a acherer des drama-
tiques et des comedies produites par cks 
rCseaux ou des producteurs indépendants 
américains. 

La decision dacheter des drainatiques 
est comprehensible, Ctant donnC que les 
emissions dinformation et d'affaires 
publiques ne gCnCrent pas assez de 
recettes pour couvnr les frais de produc-
tion, alors que les dramatiques sont 
lucratives. II est doublement tentant 
d'acheter des dramatiques, étant donné 
queues attirent Ic plus grand nombre de 
tClCspectateurs en 1995. les Canadicim 
ont passé presque autant de temp a 
regarder des comedies et des drarnatiques 
CtrangCres (35 % des heures d'Ccouic 
(lulls en ont consacrC aux emissi( n 
canadiennes, toii(cs pl( )ductions c nih 
dues (39 

Les gens passent plus de temps a faire 
autre chose lien que les chalnes spe-
cialisi.e oknt devenues les concurrcnIc. 
direcies de Li television hertzienne thin' 
ks annCes 80, elks ne sont pas les seuk' 
a bl5mer pour Ic dCclin de cette dernk'rt'. 
Les magnCtoscopes, les caméscopes et k" 
jeuX electroniques ont transformC de" 
millions de tClCviseurs en systCmes k' 
clivertissement polyvalents pour Ia m,ii-
son. Ces activitCs de loisirs ont entamc. k 
pouvoir des diffuseurs d'attirer des audi-
toires pour leurs emissions. Le nombrc 
d'heures que les Canadiens de tous ages 
passent devant Ia television baisse assez 
reguliCrement depuis 10 ans: en 1995, ils 
passaient 23.2 heures par semaine devant 
leur poste, soit presque 1 heure de moms 
qu'en 1985. La baisse est plus marquee 
chez les jeunes adultes canadiens. En 
effet, les hommes et les femmes ãgés de 
18 a 24 ans regardent beaucoup moms Ia 
télCvision - 3,4 et 3.8 heures de moms 
par semaine. respectivement - quils ne 
Ic faisaient ii y a 10 ans. Les jeunes 
adultes représentent tin marché très 
recherché et, s'ils ne regardent pas Ia 
tClCvision, les budgets puhlicitaires seront 
prohablement depensCs ailleurs4 . 

_TIS'l 

Hommes 	 Femmes 
Groupedage I 18524ans 	 1985 

01995 

25à34ans  

35ã49ans  

5Oà59ans 	 I 

et plus 

40 35 30 25 20 15 10 5 0 	0 5 10 15 20 25 30 35 40 
Nombres cJ'heures que les téléspectateurs passent. 
en moyenne, devant Ia télévision chaque semaine 

Sourccs L ecoute Jo Li r0owision, 1985. Statistique Canada, produit n0  87-208-XPB iv catalogue eta 
banque de donnèes siii Iccoute de la téléviSion. 1995 

TPttI 

Ecoule de Ia 
tëlévisioii et 

de videos 	 I 
Divert isseinents' 

Sports et 	 •1986  
passe-temps 	 1992 

Autres loisirs 
passifs 2  

I 	 - 

0 	0.5 	1,0 	1,5 	2,0 	2,5 

Moyenne dheures par jour, population de 15 ans et plus3  -- 

Gompiend Ia parlicipation a des manifestations cuiturelies ou sportives et les relations sociales. 
2 Comprend Ia lecture ella redaction de Iettres. 
3. La moyenne comprend es non'participants. 
Source 	Enquete sociale qénérale 1986 et 1992 Statistique Canada 

4. Ce soot les Canadiens ãgés de 60 ans et plus qui regardent le plus la télévision - 33 heures par semaine 
pour les hommes et 37 heures pour les femmes en 1995 -, mais ce groupe d'âge ne constitue pas une 
cible de choix pour les annonceurs. Cela changera peut-être avec le vieillissement de Ia generation du baby-
boom et l'augmentation de Ia demande de biens et services concus pour des consommateurs ãgés. 
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Les données de lEnquête sociale 
generale (ESG) de 1986 et 1992 sur 
lemploi du temps donnent a penser que 
Ia télévision noccupe plus une place 
aussi importante parmi les activités de 
loisirs. En 1992. dIe venait encore en tête 
des activités de loisirs quotidiennes des 
Canacliens ãgés de 15 ans et plus - envi-
ron 2,2 heures par jour (incluant lécoute 
de videos) —, mais les gens consacralent 
plus de temps ii dautres activités quen 
1986. En 1992, chaque jour de La 
semaine, 37 % des Canadiens dc plus de 
14 ans ont prati(jue Ufl sport OU Se Soft 
adonnés a un passe-temps (contre 29 % 
en 1986) et 42 % ii un Ioisir actif, comrne 
assister un spectacle ou rencontrer des 
amis ou des membres tie Ia famille (contre 

) COHC 	 ciiStflte  

a dautres activités sinscrit dans une 
tendance i long terme. La proportion de 
Canadiens qui vont au spectacle, au 
cinema ou au musCe, ou qui font dautres 
sorties de cc genre, a sensiblement aug-
mentC depuis 1969. 

La radiodiffusion de tétëvision doit 
relever un defi permanent Fn 1991. 
Ia tClévision paYanw et les services 
spécialisés canadiens 001 reçu des télédis-
trihuteurs 352 millions de dollars en 
paiements de droits, mais us n'ont attire 
que 10 % des tClespectateurs potentiels 
(CRTC, 1994). A lopposé, 78 % des 
téléspectateurs potentiels ont regardC des 
stations classiques mais les radio liffuseurs 
ont recu peu sinon rien des télCdistrihu-
telirs. II v a pliisieurs :ir)nes dc cela, 

lAssociation canadienne des radiodif-
fuseurs a propose que les télédistrihuteurs 
les paient pour Ic droit de transniettre 
leurs signaux. 11 se peut que lidCe plaise 
aux radiodiffuseurs, mais les alxmnCs do 
cable, qui verraient leur ahonnenient 
mensuel majorer, ne seraient sans doute 
pas aussi enthousiastes. Entre-temps, les 
radiodiffuseurs ont Cté autorisés a diffuser 
ties puhlureportages pendant La journee 
dCmissions normale, mais il est peu 
probable que cette concession apporte 
les fonds nCcessaires pour compenser les 
recettes publicitaires engrangCcs par 
les concurrents ou l'amenuisement de 
laudience, 

A Ia veille du XXP siècle, one nouvellc 
concurrence pointe a Ihorizon La 
radiodiffusion directe do satellite no 
loyer. Cette nouvelle technologie ne pew 
title fragmenter davantage les tClCspecta-
teurs et détourner plus de capitaux 
publicitaires de La radiodiffusion. Les 
radiodiffuseurs qui sinterrogent sur 
lavenir de leur industrie affrontent Ic 
problème de différentes manières. 
Certains vendent et quittent Ia radiodiffu-
sion. Dautres not décidé qua dCfaut de 
lemporter sur les concurrents ils 
oindraient leurs rangs; en fait, les radio-
diffuseurs not des intCrCts dans 16 des 23 
nouvelles chalnes auxquelles Ic CRIC 
avait dCja accordé tin permis dexploita-
tion vers Ia fin de 1996. Dautres encore 
achCtent des stations ci regroupent leurs 
operations pour réduire les coUts, On ne 
slit pas encore très hien quelles scront 
les consequences de ces changernents, 
mais dIes seront importantes. 

5. Lestimation du nombre dheures découte 
quotidiennes présentée dans I'ESG est calculée 
sur tensemble des répondants de Fenquéte, gulls 
alent ou non regardé Ia télévision. Elle ne corres-
pond donc pas au nombre d'heures découte que 
Ion retrouve dans la banque de données sur 
lécoute de Ia télévision, gui sont calculées pour 
les téléspectateurs uniquement. 

Tom Gorman est analyste nu Projet 
tic remaniement des sciences et de Ia 
technologie, et Susan Crompton est 
rCdactrice a La revue Tendances sociales 
canathennes a Statktique Canada. 
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l)epuis Ic dehut dc annecs $0. les magnetoscopes inondent les foyers 
canadiens. En 1984, seulenient 13 % des mCnages en possCdaient un mais 
10 ans plus tard, ils étaient 79 % en avoir un. La grande popularitC du 
magnetoscope auprCs des jeunes transparaIt dans les données relatives i 
leur taux dutilisation. Daprès IEnquête sociale genCrale de 1992, plus de 
90 No des Canadiens âgés de 15 24 ans avaient regarde au moms un film 
sur cassette video au cours des 12 mois precedents, tanclis que c'Ctait Ic ens 
dune hien plus petite proportion de Canadiens plus âgés - 63 % des 
adultes de 45 a 59 ans et seulement 33 % de ceux de 60 ans et plus. 

I:n jour typique de 1992. 5 % des Canadiens âgCs de plus de 14 an,s 
passnient 2,5 heures a regarder des films sur cassette video, alors que 72 
des Canadiens regardaient Ia tdlévision 2,8 heures par jour. DaprCs ces 
statistiques, Ic temps passé i regarder des films sur cassette video ne posait 
gure de menace pour Ia télévision. Mais les consoinmateurs les plus avides 
de cassettes video font panic des groupes les plus importants pour ks 
annonceurs tie tClévision les jeunes et les mCnages a revenu Clevd. 

Les mCnages dont Ic revenu est apporte par une personne de moms de 
25 ans louaient beaucoup de cassettes video (73 % des jeunes mCnages), ci 
cc soot eux aussi qul dépensaient Ic plus d'argent dans des videos. soit 
220 $ en moyenne en 1992. Les ntenages un peu plus ages (revenu apportC 
par une personne ãgée de 25 a 34 ans) étaient proportionnellement a peinc 
plus nombreux louer des videos (77 %). mais ils y consacraient beaucoup 
moms dargent soit environ 150 $. 

Ce sont Les mCnages a revenu Clevé qui iouent Ic plus de cassettes video. 
Environ 81 % des mCnages dont Ic revenu se situe dans Ia tranche des 20 
de revenus supCrieurs (qumntile supCrieur) dépensaient près de 165 $ en 
location de cassettes video. En revanche, seulement 25 % des ménages dont 
Ic revenu se situe dans Ic quintile infCrieur louaient des cassettes video, y 
consacrant environ 100 $ en 1992. 
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Recuei!, L ontenant 
las de n( )I pages et au 
Ida de 1u1.) tableaux 
Iatistiques, VOUS 
crmettra d'ac'cédcr 
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I Iit 1it 
WV 	rnr WJ ml11L 

a J I cl ri iizic 1t WV 	i1i1it& cI 	fit 

FEE] our maintellil 
votre place 
sur Ic marché 

(IC demain, vous devez 
être en mesure de 
prevoir les tendances 
aujourd'hui. P)ur Ce 

faire, VOUS dc's re, 
comprendre k' 
hahitudes dachat su r 
Ic marché canadien. 

Renfermant un profit 
complet des 
consommateli 
canadiens ainsi qu'unc 
an;tlyse approfondie 
des industries 
canadiennes, Ic Recuell slatistique des etudes tit,  
marcbé hrosse un tableau exl1u1i1 de hahitudes dachat 
Cc précieux best-seller peut vous faire découvrir de 
nouveaux marches en vous fournissant les details suivants 

les revenus des Canadiens et leurs dCpenses pour Ia 
voiture, Ic loyer. les appareils de divertissement et les 
appareils ménagers; 

101,  nivcau des ventes dans les magasins de detail 'a 
succursales et les grands niagasins; 

les biens &hangés entre Ic Canada, les E.-U. et d'autres 
pays; 

les données du recensement telles que l"age. Ic sexe. Ic 
niveau de scolarité. les mCnages, le chOmage. Ia 
migration interprovinciale et internationale 

et bien plus encore!  

ilstantanCllicnt aux 
iJJlI ur Ic marche. II traite 

dindicateurs economi(lui'  iil)p()rtants tek que Ii produit 
lntêrieur brut, Ia productivite de Ia population active, 
Its investissements privés et publics et lIndice des prix a Ia consommation. 

Piocurez-ou' votre cxeiriplaire dii Recueilsfatistique des 
etudes de tnarcbé (n 63-22-i0XPI3 aLl catakgue) dé 
auourdhui pour seulement 110 S au Canada plus 	u S d 
TI'S et Ia 'FVP en vigueur. 132 S US aux Etats-Inis et 151 S [S 
clans les :iutrcs pays. (.oniniancicz votre exeniplaire 
PAR TELEPHONE EN COMPOSANT SANS FRAIS It 
1-((-2-n OU PAR TELECOPIEUR ,iu 0I3i 91-1584 et 
utitisez votre Carte VISA ou \IisieiCard. OU PAR LA POSTE a 
l'adresse suivante : Statisticlue Cinacli. 1)ivision dcs ( )pérations 
et de l'integration. Direction de Ia circulation. 121),,iv Parkdale, 
Ottawa (Ontario) K1A 016, ou communiquez avec Ic l)ureau 
regional de Statistique Canada Ic plus près dont Ia liste figure 
clans Ia présente publication. Via l'Internet: order@statcan.ca  
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La persistance 
de I*identification 
a Une religion 
chréllenne 
au Canada 
par Reginald W. Bibby 

'I .  

Au Canada, les religions structurées abordent 

le nouveau millénaire avec un moms grand 

nombre de fidèles et une influence 

considérablement plus faible qu'un demi-
siècle plus tot. II y a une quarantaine 

d'années, plus de Ia moitié des Canadiens 
assistaient a un office religieux chaque 

semaine; aujourd'hui, us sont moms du quart 

a le faire 1 . Cependant, bien qu'ils participent 

de moms en moms a Ia vie religieuse, Ia 

majorité des Canadiens (87 % en 1991) se 

disent toujours catholiques, protestants ou 

membres d'une autre confession. 

Le present article aborde le paradoxe de 

l'affiliation a une religion sans participation. 

S'appuyant sur les données du Recensement 
de 1991 (le plus recent o(j l'on a recueilli 

des renseignements sur Ia religion), l'analyse 

fait ressortir le rOle de Ia famille et de 

l'assimilation dans Ia perpetuation de 

l'identification a un groupe religieux. 

1. On trouvera un aperçu de quelques retombées sociales et 
individuelles de Ia religion dans Reginald W. Bibby, Fragmented 
Gods, Toronto : Stoddart, 1987; et Unknown Gods, Toronto: 
Stoddart, 1993. 
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L'identLflcation a une religion a son 
origine chez les parents En 1991, 85 % 
des couples niaries (UnionS de fait 
comprises) appartenaient au même 
groupe religieux. II sagit d'une tendance 
importante pour l'identification unc 
religion, car les personnes qul 5UfliSSCfli 

a un partenaire de Ia rnême confession 
sont enclines it élever leurs enfants dans 
cette for. Dc 94 % a 99 % des couples. 
scion Ic mouvement religieux. mention-
nent que leurs enfants sidentifient t Ia 
mérne religion qu'eux. De mérne, les 
parents qui disent ne s'identifier a aucune 
religion indiquent habitueilement qu'il 
en va ainsi de leurs enfants. Par 
consequent, iorsque les deux parents 
epousent La même foi. l'idernification (Ct 
Ia non-identification) a une religion a ten-
dance A passer (Iune generation a i'autre. 
Les quelques parents qui echappent a Ia 
règie estiment génCralement que leur 
enfarns se décrivent comme nappar- 
tenant 1 :IIRUn 	l0tlfl(' !Y!ii1'1I\. 

29 

'o deutailts de la nellie UOIIICSSIOFI 	 Con joints manes 

Conjoints de fait 

99 	95 	95 	 98 98 	99 97 	 98 97 

[11111 
Catholique 	Protestante 	Orthodoxe 	Juive 	Autre 	Aucune 

orientale 	 religion 1 	religion 
1 Religions orientales non chretiennes et groupes parareligieux. 
Source Statistique Canada. Recensement de Ia population, 1991. 

I )a n ices ii. le I iei eu Is en ' leni es sr tcia es 
.[I)afldoflne Ia niesure simple, nominale, que constituait 
I identification a un groupe religieux (Ia (Iuestion du 
r,eensement sur Ia religion, par exempie) pour des mesures 
ibjectives et subjectives plus complexes de Ia 'religiosite. - 

notamment les crovances, l'expérience et les connaissancest. 
\ujourd'hui, force nous est de constater cependant que 
identification a un groupe religieux présente une impor-
ance en soi, sans lien avec les croyances, La participation et 
engagement personnel de l'intCressé. La simple tendance a 
identitler a iine confession - a demeurer cc qu'on pourrait 

.ippeier un .afflliC. - parait avoir une certaine importance 
ulturelle, psvchologique et affective qu'il faut s'efforcer de 

inleux comprendre2 . 

La recherche sur le sens de cette identifIcation. au  Canada 
en est toujours a ses halburiements. Dans iine tentative 
ecente pour ahorder Ia question, Ic sondage Profi't Canada 
Je 1995 a monre que les •afflliCs dun groupe religieux se 
evèlent peu enclins a changer de religion. La majeure panic 
1 intre eux attachent de 'importance a leur identification. 
I. criquêtc a aussi dévoilé que Ics affihiés participent davantage 
nix activites du groupe auquel us sidentifient sils jugent que 
ic'la en vaut La peine pour leur lamille OU eux-nlemes5 . 

laIgrC leurs limites, les données du recensement sur 
affiliation pourraient s'averer utiles, car cues nous aident a 

ICier Ia Lumiere ur Ia nature. es ill glues et le iliti-

sequences de l'identification a une religion. Les donnCcs sur 
Ia religion ont Cté saisies pour Ia premiere fois lors du 
Recensenient de 1871. 1)epuis, on les reciteille toils les 10 
ans lors dun nouveau recensement. Les données les plus 
récentes disponibles viennent dii Recensement de 1991, an 
cours duquel les rCpondants ont Cté priCs de prCciser Ia 
.religion. de chaque membre du mCnage, méme s'il ni 
pratiquait pas. Les personnes qui Ic souhaitaient pouvaicnl 
repondre -aucune religion.. L'information sur les cnL'anls 
célihataires se rapporte aux enfants qul n'avaient jamais Cle 
manes et qui vivaient avec leurs parents au moment du 
recensernent. Elle couvre donc plus les jeunes enfants que 
les enfants adultes. (En 1991, 83 % des enfant.s vivant avec 
Ieurs parents avaient moms de 20 ans.) 

1. Lire Charles V. Glock et Rodney Stark, Religion and Society in 
Tension, Chicago : Rand-McNally, 1965: Will Herberg, Protestant, 
Catholic, Jew, New York : Doubleday, 1960: et Gerhard Lenski, The 
Religious Factor, New York: Doubleday, 1961. 

2. Pour une analyse de l'importance 6ventuelle de l'identitication a une 
religion, lire Bibby, Unknown Gods, 1993. 

3. Reginald W. Bibby, The BiLtby Report: Social Trends Canadian Style, 
Toronto Stoddart, 1995. 
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Les enfants de parents de confessions differentes adoptent 
souvent la religion de Ia mere Les manages entre pensormes de 
confessions difftrentcs, y compns les unions de fait, sont pninci-
palement longine des divergences entre parent ci enfant en ce 
qui concerne lidentification a une religion. Dans ces cas, qui 
regroupaient 15 % des couples en 1991. Ic point principal nest pas 
tant La conversion du partenaire a La religion de son conjoint, mais 
La manière dont ]es enfants soft éduqués. Et alors. Ia tendance est 
claire : quand les deux membres du couple ne professent pas la 
même foi, ía femme a tendance i élever ses enfants comme dIe la 
été, y compris. Ic cas tch:int. dans labsence de religion. 

Catholiques et protestants oft tendance a voir leurs rangs 
grossir lorsque Ics liens du manage franchissent Li harnière des 
religions, alors que les autres confessions Ct ceux qui di,sent 
nappartenir a aucune religion perdent hahituellement des leurs. 
La raison pour cela est assez simple : les femmes catholiques et 
protestantes étant relativement nombreuses, dIes entralnent dans 
]eur foi un grand nombre denfants lorsquelles epousent un 
homnie dune autre confession oii sans religion. La seule excep-
tion a cet effet •mirOir. de Ia mere survient lorsquune femme 
dune confession autre que catholique ou protestante Cpouse 
quelquun nappartenant pas a son groupe religicux. Dans cc 
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Religion Religion des entants 

de Ia mere du père 	 Nombre de Nombre Catho- Protes- Orthodoxe Juive Orientale Aucune 
couples 1  d'enfants lique tante orienlale non religion 

chrétienne 

Catholique Protestante 259 130 324 590 70 11 - - - - - - 9 

Orientale orthodoxe 12 735 14920 54 1 39 -- -- 6 

Juive 3070 3480 38 2 -- 25 -- 35 
Orientale non chrétienne 7600 10370 57 1 -- -- 21 20 

Aucune religion 82 745 106 525 67 3 - - - - - - 30 

Protestante Catholique 254 105 320 940 42 44 -- -- -- 14 

Orientale orthodoxe 10300 11 540 2 55 29 -- -- 14 

Juive 3555 3720 2 38 -- 26 -- 34 

Orientale non chretienne 5 735 7 520 1 45 - - - - 26 28 

ALicune religion 126 935 145 900 1 58 -- -- -- 41 

Orientale Catholique 8 625 9 380 62 4 28 - - - - 7 

orthocloxe Protestante 6 595 6 560 4 47 36 - - - - 13 

Juive Catholique 2055 2310 28 1 1 45 -- 25 

Protestante 2 520 2 740 1 23 - - 52 - - 24 

Orientale non Catholique 3195 • 3865 58 4 -- -- 12 26 

chrétienne Protestante 3 220 3 500 2 42 - - - - 26 29 

Aucune religion 4 415 6 035 3 5 - - - - 22 70 

Aucune Catholique 35050 44630 40 3 -- -- -- 57 

religion Protestante 35115 38630 2 27 -- -- -- 71 

Juive 1225 1365 2 6 -- 29 -- 62 

Orientale non chrétienne 2 365 3 165 5 4 - - - - 22 70 

1 	Cornprerid les couples epoux-épouse avec ou sans entants vivant a a maison. 
- Estimation pas assez liable pour être publiée. 

Source. Statistique Canada, Recensement de Ia population, 1991. 
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cas, Ia femme est plus portée I élever ses enfants dans Ia 
tradition du conjoint plutôt que dans Ia sienne. 

On observe une tendance identique lorsquun des partenaires 
dii couple signale n'appartcnir A aucunc religion. Néanmoins, 
puisque cc sont hahituellement les hommes qui font cette 
declaration (74 % en 1991) ci puisque cest Ia mere qui transmet 
Ic plus souvenc sa confession, Ia plupart des entints (56 %) des 
manages entre personnes de confessions différentes étaient 
afliliés a une religion (catholique ou protestanre dans presque 
tous les cas). Encore une fois, Ia propension de Ia mere a é!cver 
ses enfants dans sa foi semble garantir l'arrivée d'un t1i minter-
rompu de tiddes aux religions catholique ci protestante. 

En général. Ia majorite des groupes religieux de moindre 
envergure vojent une partie de leurs enfants leur échapper, que 
cc soit pour sidenufier aux religions chrCtiennes dominantes ou 
pour ne sidentifier a aucune religion. Ainsi, scion l'EnquCte 
sociale generale de 1991, bien que Ic tiers (32 %) des Canadiens 
li.sccnllLnle non curopéenne nés hors du Canada ne  
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sidentifient pas au christianisme, Ic dixiCme (10 %) seulement 
des personnes nées au Canada en font autant. La seule exception 
notable a cette rCgle générale dassimilation conceme Ic judaisme 
qui paralt garder ses fidéles dans les manages entre personnes de 
confessions différcntcs. 

Une personne sur trente-trois seulement s'ldentlfIe aux 
grandes religions non chrétiennes En dCpit dii stimulus créé 
par Iarrivée dimnugrant' ,  de pays oU prédornmnent Ics autres 
grands mouvements religieux dii monde, les confessions non 
chrétiennes ne progressent guêre au Canada. Dans lensemhle, 
les personnes qui dCclarent Ctre affiliCcs a une religion onientale 
non chrétienne comine lislam, Ic bouddhisine, Ihindouisme et 
Ic sikhisme representaient moms de 3 % de Ia population en 
1991. Dans l'ensemble, les membres des confessions qul 
regroupent moms de 1 % de Ia population constatent souvent 
que leurs enfants se lient avec des gens dautres cultures et 
groupes religieux. les frCquenteni It k. epousent 

- 

	
. 

MIC 

lois Un Rcicnscmcnt i.Ic 1991. 12 LI 

(.inadiensavaient déclaré n'appartenir aucun 
ioupe religieux, soit trois fois plus quen iT' 

%). La plus forte proportion dentre eux (pIus 

ile 60 %) se retrouve Al Yukon et en Colombic-
Ftritannique, alors qu'on observe Ia plus faihle 
in Québec, a l'lle-du-Prince-Edouard eta Terre-
\euve (moms de 5 %) 

La proportion croissante de Canadiens qui 
)uuennent ne s'identifier a aucune religion dolt 
tre interprêtee avec prudence pour deux 

itisons. Tout dabord, Ic Recensement de 1971 
(st Ic premier Al cours duquel les repondants 
.i'aient Ia possil)ilité de répondre aucune reli-
gion a Ia question sur lidenUfication religieuse; 
Ii seconde raison est dordre démographique. 
l':n effet, en 1991. 80 % de ceux qui oft répon-
Un •aucune religion. avaient moths de -iS ans. Le 
t;tii de nCtre affilié i aucun groupe religieux 
peut cependant étre passager prCs du tiers des 
Canadiens sans religion. nétalent pas manes et 

moitié dentre eux ou presque navaient pas 
lienfants. Les recherches donnent i penser que 
I)eaucoup d'entre eux changent didCe quand ils 
desirent ancrer un •nite de passage. tel Ic 
manage ou Ic haptCme dun enfantt. Bon norn-
Nre dentre eux choisissent alors Ia confession 
1k leurs parents cc qui, pour Ia plupant, signifie 
U religion catholique OU protestante. 

1 Lire Bibby. Unknown Gods. 1993.  

° de Ia population sans affiliation religieuse 

Terre-Neuve 
lie-du- 

Prince-Edouard 
Nouveile-Ecosse 

Nouveau-
Brunswick 

Québec 

Ontario 

Manitoba 

Saskatchewan 

Alberta 
Colombie-

Britannique 
Yukon 

Territoires du 
Nord-Ouest 

Source: Statistique Canada, Recensement de Ia population, 1991. 
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Commurriquez avec notrc SERVICE NATIONAL 
DE RENSEIGNEMENTS 

au 1-800-263-1136 

Pour commander des publications, communiquez aVec notre 
SERVICE NATIONAL DE COMMANDES au 1-800-267-6677 

SERViCE NATIONAL ATS: 
1 -800-363-7629 

Statistique Canada met a vofre disposition ses 
10 centres de consultation rEgionaux: 
Terre-Neuve el Labrador, 
Nouvelle-Ecosse, Nouveau-BrunswIck ci 
IIe-du-Prince-Edouard  
Halifax (N.-E.) 	(902) 426-5331 
Telécopieur 	(902) 426-9538 

Ouibec 
Montréal (OC) : (514) 283-5725 
Télécopieur: (514) 283-9350 

Ontario 
Toronto (On!.) : (416) 973-6586 
Télécopieur 	(416) 973-7475 

Manitoba 
Winnipeg (Man.) : (204) 983-4020 
Télécopleur: (204) 983-7543 

Saskatchewan 
Regina (Sask.) : (306) 780-5405 
Télécopieur: (306) 780-5403 

Alberta et Terriloires du Nord-Ouest 
Edmonton (AIb.) : (403) 495-3027 
Télécopieur 	(403) 495-5318 

Sud de l'Alberta 
Calgary (AIb.) 	(403) 292-6717 
Télecopieur: (403) 292-4958 

Colombie-Britannique et Yukon 	 row 
Vancouver (C-B.) (604) 666-3691 
Télécopieur. (604) 666-4863 

Region de to Capitale nallonale 
(613)951-8116 
Télécopieur :( 613 ) 951-0581  
Nonnes lie service au public 
At in de mainieior Ia qualitd du service as public, Statistique Canada observe des normes etablies 
en niatiere de produits et de services statistiqaes. dv diftusion dirriormatrnii statistique do ser-
vices a recousrement den coUtu et lie services ace rdpondarits Pour obtersi use copie de ceo 
normes lie service, veudlez communiquer avec ie centre lie corisiiltaiiQfl rigionaf lie Statistique 
Canada le plus prbs de cher noun 

1%S dérnénQg.! 
N'oubliez pas de nous le faire savoir. 
Vous n'avez qua remplir eta nous 
retourner le bon d'abonnement se 
trouvant dans le present numéro. Sil 
ny est p(us, veuillez faire parvenir les 
renseignements nécessaires (nom de 
('abonné ancienne adresse. nouvelle 
adresse, nuniéro de te(éphone et 
numéro do teloreiice do 0110111) a 
Ilh isioum dcs op4raiions ci 

ilc !iuuiegratioin 
Gesilon dc Ia circulaflon 

Sialisliquuc t'aina(Ia 
20. adnue Parkdak 

Oti;i a (Onlario) kit 0T6 

Veuiflez nous aviser six semaines a 
lavance pour êviter toute interruption 
de Ia (ivraison. 

La majorité des fidêles des religions orientales non chrétiennes 
(67 % en 1991) sont des immigrants, principalernent clu Moyen-
Orient et d'Asie. Les catholiques et les protestants, par contre. 
comptent relativement peu ci immigrants (13 % clans les deux cas 
en 1991). 

Les nouvelles religions. font peu d'adeptes Contra irement a 
Ia rumeur populaire et a cc quon petit lire dans les journaux, très 
PCI! dc Canacliens se disent adeptes des nouvelles religions. En 
1991, moms de 30 000 Canadiens (1 sur 1 000 environ) onc 
déclaré appartenir des organisations parareligleuses comme La 
scientologie. Ic nouvel age, Ic paganisme. Ia théosophie, La meta-
physique. La persistance de lidentification aux confessions 
classiques donne a penser que Ic Canada dispose dun secteur 
religieux extrémement serré dominé par les églises catholiquc ci 
protestante. Pareille situation pemiet clifficilement aux nouvelles 
religions de percer. 

Le paradoxe religieux Ces tenclances de socialisation et 
dassimilation ont pour effet net que Ia vaste malorite des 
Canadiens (82 Qu en 1991) s'identiflent aux groupes catholique et 
protestant, qul clominent en nombre. 11 se pourrait que Ia secula-
risation alt diminué de facon draconienne lassisrance aux offices 
religieux et linfluence des eglises chrétiennes au Canada. La 
socialisation et lassimilation sembleni toutefois perpetuer Ic lien 
avec ces deux grands courants. La grande ma)orite des Canadiens 
des annécs 90 croient' être catholiques ou protestants, et élever 
leurs enfants dans Ic catholicisme ou Ic protestantisme. Dc plus 
en plus dc personnes de pays oü predominent dautres religions 
arrivent cepenclant au Canada. Les autres religions do monde 
éprouvent de Ia difficulté a prendre de l'expansion au Canada, 
tant parce quils narrivent pas ii attirer de convertis dans leurs 
groupes que parce que les enfants ont tendance it rejoindre les 
confessions chrétiennes. 

II est ironique de penser que heaucoup de Canadiens manifes-
tent peu d'intérêt pour les religions structurees a une époque ou 
Ia recherche (ci Ia culture populaire) démontrent rexistence d'un 
vide spirituel et one veritable fascination pour les phénomênes 
surnaturels. Pareilles conditions paraissent pourtant propices a 
I'expansion des religions qui ont toujours donné leur point de 
vue sur les questions spirituelles et surnaturelles. 

Reginald W. Bibby est professeur de sociologic a Ia University of 
1.cthhriclge. 

TX 

32 

TENDANCES SOCIALES CANADIENNES - PRINTEMPS 1997 
	

STATISTIOUE CANADA - NO 1 1-008-XPF AU CATALOGUE 



33 

I 
I 	117rnP7 rr 

I 

Plan de ieçon pour >(Les enfants du Canada durant les années 90)> 

1, Enumérez les quatre pratiques parentales presentees dans i'étude. 

2. Enumérez les facteurs de risque qui peuvent exercer une influence sur les enf ants. Lequel semble le plus important? 

3. Pourquoi les enfants élevés par une mere célibataire semblent-ils éprouver plus de difficultés que ceux vivant au sein d'une 
famille biparentale sur les plans affectif, comportemental, scolaire et social? 

4. Seion 'article et en recourant a des statistiques, dressez une iiste de iignes directrices qui aideraient les parents a éiever leurs enfants. 

Connaissez mieux vos élèves grace a E-STAT 
Le professeur John E. Lundy, de la facuité de pédagogie de la Nipissing University, signale que ses étudiants recourent a E-STAT pour 
établir les caractéristiques démographiques, culturelles et économiques des éiéves et de leur familie. Les enseignants en herbe ont 
souvent des idées préconçues sur lécole, les éléves et Ia familie. Ces préjugés dérivent de leurs propres antécédents. Grace a E-STAT, 
les étudiants en pedagogie remettent ces notions en question tout en apprenant a utiliser une base de données electronique adaptée 
au travail en classe. Pour mieux cerner le cadre social du milieu d'enseignement, us produisent des tableaux, des graphiques et des 
cartes thématiques. 

Un étudiant en pedagogie de Ia vallée de i'Outaouais s'est penché sur i'enseignement dans Ia yule de Pembroke (environ 14 000 
habitants en 1991) et celie de Deep River (environ 4 600 habitants en 1991). II a commence par comparer le revenu et le niveau de 
scolarité et ii a décelé queiques véritabies variations. Ainsi, daprés le Recensement de 1991, 19 % de Ia population de Pembroke ãgée 
de 15 ans et plus navait pas dépassé la neuviéme année, alors que Ia proportion n'était que de 6 % a Deep River. Les adultes de 
Pembroke (48 %) étaient deux fois plus susceptibies que ceux de Deep River (24 %) de ne pas avoir terminé leurs etudes secondaires. 
Presque quatre fois plus (29 %) de détenteurs d'un diplôme universitaire vivaient a Deep River plutôt qua Pembroke (8 %). De fait, Ia 
population aduite de Deep River est beaucoup plus scoiarisée que ceile de I'Ontario en général (en 1991, 13 % des Ontariens adultes 
possédaient un diplôme alors que 12 % n'avaient pas franchi Ia neuvième année). 

Le revenu familial présente aussi des variations importantes. Alors que 31 % des families de Pembroke ont touché un revenu de 
plus de 50000$ en 1990, on en a recensé près du double a Deep River. Aussi, 4 familIes de Pembroke sur 10(39 %) ont indiqué 
un revenu inférieur a 30 000 S. La proportion de families de Deep River dans Ia méme situation était reiativement faible (15 %). Dans 
i'ensemble de i'Ontario, 50 % des families ont déclaré un revenu supérieur a 50 000 $ et 24 %, un revenu inférieur a 30 000 $ en 1990. 

Les enseignants ont commence a s'intéresser davantage aux difficultés économiques particuIières de leurs élèves au moment de 
preparer leur programme. Si certaines families peuvent aisément se procurer un ordinateur, dautres comptent sur f'établissement 
d'enseignement et Ia bibliothéque publique pour accéder a une teile ressource. De méme, une variation dans Ia scolarité des parents 
peut signifier que certains élèves recevront plus d'aide que dautres dans leurs travaux scolaires. Grace a linformation locale et a 
Ia convivialité de E-STAT, les nouveaux enseignants ont pu mieux étudier leur communauté et brosser un tableau plus réaliste de Ia 
situation, ce dont leurs élèves pourraient profiter. 

Les enseignants des grandes agglomerations doivent s'intéresser aux regions geographiques plus petites pour se renseigner sur le 
milieu d'oü viennent leurs eléves. Depuis 1996, F-STAT comprend un module facultatif présentant les données du Recensement de 
1991 sur des zones de Ia taille dun quartier (secteur de recensement) pour chacune des 39 grandes regions urbaines du Canada. 

Pour savoir comment vous procurer un exemplaire de E-STAT, communiquez avec le centre de consultation de Statistique Canada 
le plus pres de chez vous au 1-800-263-1136. 

Demonstration de E-STAT sur Internet! 
Visitez notre site Internet (http://www.statcan.ca ) pour obtenir plus de renseignements sur E-STAT, y compris une demonstration, un 
manuel de l'enseignant, des plans de ieçon et bien plus. Vous trouverez tout cela aux rubriques Warch6 éIectronique et Produits 
et services. 

Partagez vos idées! 
Y a-t-il des ieçons sinspirant de TSC que vous aimeriez partager avec d'autres ? Faites part de vos idées ou de vos 

_±JJ commentaires a Joel Yan, Division de Ia diffusion, Statistique Canada, Ottawa (Ontario), K1A 016. Télécopieur 
(613) 951-4513. Internet yanjoel@statcan.ca . 

0'" Nota : Vous pouvez photocopier le Karnet du personnel enseignant> et I'article Aes enfants du Canada durant les 
années 90 pour l'utiliser en classe. 
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'Ill 

Population 
de 15 ans 

et plus 

Jj F.A I 10] 

Total 
Population active (en milliers) 

Personnes 	Personnes 
occupées 	en chOmage 

Taux 
dactivité 

(%) 

Taux de 
chOmage 

(%) 

Rapport 
emploi- 

population (%) 

1966 13083 7493 7242 251 57,3 3,4 55,4 

1967 13444 7747 7451 296 57,6 3,8 55,4 

1968 13805 7951 7 593 358 57,6 4,5 55,0 

1969 14162 8194 7832 362 57,9 4,4 55,3 

1970 14 528 8 395 7919 476 57,8 5,7 54,5 

1971 14872 8639 8104 535 58,1 6,2 54,5 

1972 15186 8897 8344 553 58,6 6,2 54,9 

1973 15526 9276 8761 515 59,7 5,5 56,4 

1974 15924 9639 9125 514 60,5 5,3 57,3 

1975 16323 9974 9284 690 61,1 6,9 56,9 

1976 1  17124 10530 9776 754 61,5 7,2 57,1 

1977 17493 10860 9978 882 62,1 8,1 57,0 

1978 17839 11265 10320 945 63,1 8,4 57,9 

1979 18183 11630 10761 870 64,0 7,5 59,2 

1980 18550 11983 11082 900 64,6 7,5 59,7 

1981 18883 12332 11 398 934 65,3 7,6 60,4 

1982 19177 12398 11035 1363 64,7 11,0 57,5 

1983 19433 12610 11106 1504 64,9 11,9 57,1 

1984 19681 12853 11402 1450 653 11,3 57,9 

1985 19929 13123 11742 1381 65,8 10,5 58,9 

1986 20 182 13 378 12 095 1 283 66,3 9,6 59,9 

1987 20432 13631 12422 1 208 66,7 8,9 60,8 

1988 20690 13900 12 819 1 082 67,2 7,8 62,0 

1989 20968 14 151 13086 1 065 67,5 7,5 62,4 

1990 21 277 14329 13165 1164 67,3 8,1 61,9 

1991 21613 14408 12916 1492 66,7 10,4 59,8 

1992 21986 14482 12842 1640 65,9 11,3 58,4 

1993 22371 14663 13015 1649 65,5 11,2 58,2 

1994 22 171 14832 13292 1 541 65,3 10,4 58,5 

1995 23 027 14928 13 506 1 422 64,8 9,5 58,6 

1996 23352 15145 13676 1 469 64,9 9,7 58,6 

1. Les estimations de 1976 a 1994 ont été corrigées pour retléter les résultats du Recensement de Ia population de 1991, y compris les ajustements 
chronologiques pour re sous-dénombrement du recensement et inclusion des residents non permanents. Les estimations davant 1976 ne sont pas strictement 
comparables aux données révisées. 

Remaniement de l'Enquete sur Ia population active 
L'Enquête sur Ia population active (EPA) a été remaniée pour traiter de facon plus approfondie des questions relatives au marché du travail. 
Les données mensuelles tirées du nouveau questionnaire ant commence a être diffusées au debut de janvier 1997. Parmi les nouveaux sujets 
abordés figurent Ia rémunOration, l'affiliation syndicale, le roulement des travailleurs ainsi que les emplois occasionnels et saisonniers. Pour 
plus de renseignements, voir La population active, Statistique Canada, produit n° 71-001-XPB au catalogue, ou visiter notre site Web a 
l'adresse suivante: http://www.statcan .ca . 
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III'lliu1;f'IWi  
1989 	1990 	1991 	199? 	1993 	1994 	19Ya 	199t 

POPULATION 
ill) 	err miHiers) 27379,3 27790.6 28 120,1 28542,2 28947,0 29 255,6 A  29 615,3 R 29 963,6 PP 

e aiiiitjelle (%) 1,8 1,5 1,2 1,5 1,4 1,1 	A 1,2 1.2 
immigration 1  178152 202979 219250 241 810 265405 234 457 F  215470k 208791 PP 

Emigration' 40 395 39 760 43 692 45633 43 993 44 807 45949 47 230 PP 

FAMILLE 
Tauxdenatalité (pour 1 000 habitants) 15,0 15,3 14,3 14,0 13,4 13,2 
Taux de nuptialité (pour 1 000 habitants) 7.0 6,8 6,1 5,8 5,5 5,5 
Jriiix (Ii' pivQrco (pour 11)1)0 habitants) 

p.o le chmage (en milliers) 

POPULATION ACTIVE 
 hers) 

- secteur des bieris 	err milkers) 

3,0 
808 

13086 
3928 

2,8 
879 

13165 
3 809 

2,7 
1 096 

12916 
3 582 

2,8 
1 184 

12842 
3457 

2,7 
1198 

13015 
3448 

2,7 
1130 

13292 
3 545 

1 044 

13506 
3653 

13676 
3 681 

- secteur des services (en milkers) 9 158 9356 9 334 9385 9 567 9746 9852 9 995 
Nombre total de chOmeurs (en miiliers) 1 065 1 164 1 492 1 640 1 649 1 541 1 422 1 469 
Taux de chOmage (%) 7,5 8,1 10,4 11,3 11,2 10,4 9,5 9,7 
Emploi a temps partiel (%) 15,0 15,3 16,3 16,7 17,2 17,0 16,6 18,9 
Tairx dictivitd des femmes (%) 58,3 58,7 58,5 58,0 57,9 57,6 57,4 57,6 
Taux de, syndicalisation (en % du nombre de salaries) 34,1 34.7 35.1 34,9 343 * 
REVENU 
Reverru tamilial median 43995 45618 46389 47 199 46717 48091 48 079 
Pourcenlage des families A taible revenu (base de 1992) 11,1 12,3 13,0 13,5 14,6 13,5 14,2 
Gains tires dun emploi a temps plein par les lemmes 
en pourcentage de ceux tires dun emploi a temps 
plein par les hommes 66,0 67,7 69,6 71,9 72,2 69,8 73,1 

EDUCATION 
Elleclits do primaire et du secondaire (en mitiers) 5075,3 5141.0 5218,2 5284,2 5347.4 P 5402,4 P 5456,5 E  55111,0 
Etlectits i temps piern du postsecondaire (en milliers) 831,8 856,6 903,1 931,0 951,1 P 964,7 E 961,2 E 961,2 
Noirib 	to doctorats décernés 2 573 2673 2947 3 136 3356 3552 3621 E 3532 
Depeii.r'. rubligues en matiére déducation - en 	du PIB 5.5 5,8 6,3 6,4 6,2 * 
SANTE 
PoLjiCi'rltiie des décès atiribuables aux 
maladies cardiovasculaires 	 - hommes 39.1 37,3 37,1 37.1 37,0 36,3 

- femmes 42,6 41,2 41,0 40,7 40,2 39,7 A 

Pourcentage des décès attribuabtes au cancer - hommes 27,2 27,8 28,1 28,4 A 27,9 28,3 
- femmes 26.4 26,8 27,0 27,3 26,9 27,0 

pulrhioues en matlére de sante - en % du PIB 5.9 6.2 6,7 6,8 6,7 * 
JUSTICE 

•k , r  i rrrcrrihtC (pour 100 000 habitants) 
- crimes de violence 908 970 1 056 1 077 A 1 072 1 038 A 995 
- crimes contre Ia propriété 5271 5 593 6 141 5 868 R 5 524 R 5 212 F1  5 237 
- homicides 2,4 2,4 2,7 2,6 2,2 2,0 2,0 

ADMINISTRATION PUBLIOUE 
Depenses au chapitre des programmes sociaux2  
(en millions de dollars de 1995) 	 175 372,4 R  183 505.7 A  190 745,5 A  207 245,8 R  214 317,3 R  215 567,4 208 494,6 
- en % des dépenses totales 56,1 R 56,0 A 56,8 A 58,5 R 60,0 A 60,1 58,3 
- en % du P18 23,0 A 24,5 A 26,7 A 28,8 R 29,4 R 28,2 26,9 
Nombre de prestataires d'assurarrce-chOmage (en miltiers) 3025,2 3261,0 3663.0 3658,0 3415,5 3086,2 2910,0 
Nombre de prestataires de Ia Sécurité de Ia vieillesse et 
du Supplement de revenu garantim  (en mitliers) 2919,4 3005.8 3098,5 3180,5 3264,1 3340,8 3420,0 3500,2 
Nombre de bénéficlaires du Régime dassistance 
pubtiqire do Canada' 	(en milliers) 1 856,1 1930,11 2282,2 2723.0 2975.0 3100.2 3070.9 

INDICATEURS ECONOMIQUES 
PIB 	dollars de 19861 - variation annuelle en % 
Tauc d'rnflation annuel (°) 

+ 2,4 
5,0 

- 0,2 
4,8 

- 1,8 
5,6 

+ 0,8 
1,5 

+ 2,2 
1,8 

+ 4,1 
0,2 

+ 2,3 
2,1 1,6 

Nombre demises en chantier dans les regions urbaines 183 323 150 620 130 094 140 126 129 988 127 346 89526 101 804 
- données non disponibles 	• données non encore disponibles 	P données provisoires 	E estimations 	in  chittres do mars 	iR estimations intercensrtaires corrigées 
PD estimations postcensitaires delinitives 	PP estimations postcensitaires provisoires 	PR  estimations postcensitaires mises a iour 	A  données mises a jour 	F  données détinitivos 

1 	Pour tannée se terminant le 30 turn. 
2. Comprend 	protection de Ia personne et de la propriété, sante, services sociaux, education, toisirs et culture. 
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% de ménages possédant un ordinateur 

1986 1987 1988 1989 1990 1991 1992 1993 1994 1995 1996 
Source = Statiotique Canada. produit n o  64-202-XPB 

CtALES CANADIENNES AU FIL DE LIACTUALITE 
IN 

Le nombre de crimes contre les biens 
n'a presque pas change 

En 1995. les Canadiens ont rapporte 1,6 million dinftactions 
conire les hiens: ce nombre na presque pas change depuis 
1994. Ainsi, on a relevé 5237 crimes contre les biens pour 

chaque tranche de 100 000 habitants. Le quart des crimes contre les 
biens signalCs Ctaient des vols avec effraction de materiel audiovisuel 
comme un téléviseur, un magnCtoscope et une chaine stéréo, les 
articles les plus convoités. Environ 10 % des infractions contre les biens 
avaient trait au vol dune automobile, les autres types de vol (p. cx, vol 
de biens personnels et vol 'a l'etalage) reprCsentant plus de Ia moitié 
des crimes contre les hiens. 

Juristat, vol. 16, no 10. 
Statistique Canada, produit no 85-002-XPF. 

Remontée des revenus de placement 

En 1995. ft's revenu' ,  de placement des p:trticuliers mit 
:mugmcntC de 18 % par rapport 'a 1994 - Ia premiCre hausse 
en cinq an,s. Ainsi, les Canadiens ont déclaré 283 milliards 

de dc )llars en intéréts et dividendes sur leur declaration de revenus de 
1995. La moitiC des personnes indiquant des revenus de placement 
avaient réalisé plus de 600 $, Ia méme sonune que celle signalee en 
1994. S'ils représentent 42 % des epargnants ci des investisseurs, les 
contrihuables de 55 ans et plus ont touché 66 % des revenus de 
placement. 

Banque de données de 1995 sur les epargnants et les investisseurs, 
Statistique Canada, Division des données régionales et administratives. 

Beaucoup de jeunes des provinces de l'Atlantique 
poursuivent leurs etudes universitaires ailleurs que 
dans ieur province natale 

En 1993-1991. Ylle-du-Prince-Edouard (35 %), Terre-Neuve 
(26 %) ci Ic Nouveau-Brunswick (20 %) comptaien( Ia plus 
forte proportion d'étudiants poursuivant un haccalaurCat 

clans une autre province. La prohahilite d'étudier dans une universitC 
dune autre province augmente avec Ic cycle universitaire. En effet, 
presque tous les diplômCs des deuxième ci troisième cycles de l'Ile-clu-
Prince-Edouard poursuivaient des etudes hors de La province. Par 
ailleurs, 45 % des Ctudiants en maitrise de Terre-Neuve et 44 % de ceux 
du Nouveau-Brunswick érudiaient clans une autre province. Enfmn, au 
doctorat. les proportions étaient de 70 % pour Terre-Neuve ci de 60 % 
pour Ic Nouveau-Brunswick. 

Revue trimestrielle de l'éducation, automne 1996, 
Statistique Canada, produit no 81-003-XPB. 

Families dont le chef est un amné : une sur cinq recoit 
double pension 

Dc plus en plus dc familIes encais,sant deux cheques dc paie 
sont des familIes composCes de deux retraités. En 1994, les 
couples dont chaque conjoint touchait une pension dun régime 

particulier reprCsentaient 20 % des familIes dont Ic chef est un ainC, 
comparativement 'a 6 % seulement en 1981. Ces familIes ont dCclaré un 
revenu total moyen de 56 200 $ en 1994, contre 39 700 $ pour les families 
ne comptant qu'un seul pensionnC. 

L 'emploi et le revenu en perspective. automne 1996, 
Statistiqtie Canada, produit no 75-001-XPF. 

Les issues de Ia grossesse ne sont plus les mêmes 
qu'il y a 20 ans 

q En 1993. 75,1 femmes de 15 'a ±i ans sur 1 (JOI)  Ctaient 
enceintes, cc nombre est beaucoup moms élevC que Ic taux 
de 84.9 pour 1 000 relevé en 1974. Uric proportion croissante 

de grossesses se terminent par un avortement (20 % en 1993. compara-
tivement 'a 12 % en 1974). La proportion de naissances vivantes est 
passéc de 79 % 'a 75 %, alors que In proportion d'avortements spontanes 
ci de mortinaissances est tombée de 9 % 'a 4 %. 

Santépërinatale: Grossesses ettaux, Canada, 1974-1993, 
Statistique Canada, produit no 82-568-XPB. 

Un ménage sur trois possède son ordinateur 

Is Prés dc 32 'o dies mnCnages canacliens (3,0 millions) posse-
daient un ordinateur personnel en 1996. Ic triple de Ia 
proportion relevée il y a 10 ans. Les ménages de I'Alherta ci 

ck' km (;olomhie-Britannique soft les plus susceptibles d'avoir un 
orclinateur (38 %) alors qu'on relève La prohahilite Ia plus faible 'a 
Terre-Neuve et au Nouveau-Brunswick (22 %), 

Equipement menaQer, 1996, 
Statistique Canada. produit no 64-202-XPB 
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Venez faire un tour! 

www,statcan.ca 
Voile porte d'accès a I'infonnatlon de 

Statistique Canada 
www.statcanca vous ouvre l'acces a l'information statistique sur Ia sociOté, 

leconom,e et les affaires du Candca. Le site 3st facile a naviguer et consulter et ii regorge de 
renseignements sur le pays et la population. Pour obtenir l.s donnees les plus récentes, visitez 
en premier le site de Statistique Canada, l'agence statistique nationale. 

www.siaican.ca  vous donne accès aux services suhiants: 

INFORMATION Le Quotidien : bulletin officiel de Statistique 
Canada 
Chaquejour ouvrable. Le Quotidien vous Iivre lessentiel des donriees 
diffusees et des produit.s connexes et vous en presente analyse. Get 

accès privilégié a Ia sociêté et léconomie canadiennes est offert a tous les 
visiteurs du site. 

DONNEES 	Dimensions canadiennes 
Quatre themes sont explores : Ic territoire, Ia societC, 'economic et 
l'tat. Plus de 160 tableaux téléchargeables et mis ajour constamment, 

RAPPORTS 	Rapports d'analyse et articles specialises 
Divers rapports et articles thematiques vous aideront a situer dans leur 

contexte les evénements socio-êconomiques du pays. Do plus, nous 
afficherons bientOt pour vous des publications télOchargoables. 

COMMANDE order@statcan. ca  
Decouvrez léventail de documents imprimes et Clectroriuqucs. H 

Marche electronique vous permet de passer les produits en revue. Et Ic 

repertoire de i'Irilormation sur nos produits et services (IPS) vous aide a 
reperer cc qui vous untéresse. II surf it ensuite de faire order@statcan.ca  
pour passer une commande. 

Services de bases de données commerciales 

Le site s'enrichit des bases do donnOes de Statistique Canada, II contient MAINTENANT 
es 700 000 indicateurs socio-Oconomiques do CANSIM et ii offrira bientOt Ia Base do 
donnees sur Ic commerce international. Les frais dextraction des données peuvent etro 
payes a l'aide dune carte do credit. 

Los utilisateurs do donnCes peuvent aussi so procurer divers produits d'unformation au 
moyen de StatCan en direct, un service sans pareul qul est accessible par Datapac. Pour en 
savoir plus, consultez <<Nouveautess au site www.statcan.ca . 
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UZJLAZI/2 
Alors Tendances soc/Ales canadiennes est Ia publication qu'il 
vous faut. Premiere en son genre sur Ia scene canadienne, 
cette revue retient 'attention des gens d'ici et d'ailleurs qui 
désirent en savoir plus sur les questions sociales de l'heure 
au pays. 

A l'aide d'abondantes statistiques extraites de nombreux 
documents, Tendances sociales canadiennes brosse le 
tableau de Ia dynamique de Ia population canadienne, de Ia 
criminalité, de I'éducation, de Ia sécurité sociale, de Ia sante, 
de 'habitation et de plusleurs autres sujets. 

Que ce soit pour les analystes de Ia politique sociale, les 
analystes des tendances oeuvrant au sein des adminis-
trations publiques et du monde des affaires, les ensei-
gnants ou encore les étudiants, Tendances soda/es 
canadiennes dégage 'information nécessaire a des discus-
sions et des analyses approfondies relativement aux 
questions sociales. 

Tendances soc/ales canadionnes présente également les plus 
récents indicateurs sociaux de méme que des renseigne-
ments relatifs aux produits et services qu'offre Statistique 
Canada. 

1' 
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Le trimestriel Tendances sociales canadiennes (n 11 -008-XPF au 
catalogue) coUte 34 $ au Canada. 41 $ US aux Etats-Unis et 48 $ 
US dans les autres pays. 

I&I rw*rft~s ~60q  

L'Ifip  

Vous pouvez egalement commander par telécopieur au 1-613-
951-1584 ou par téléphone au numéro sans frais 1-800-267-6677 
et porter les frats a votre compte VISA ou MasterCard. Via 
Internet: order@statcan.ca  
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